S V I TT E D V . 

SAMARITAIN 

C HAR ITABLE. 

Où il fe trouve toutes (dites de Médicaments 
remedes éprouvés par diverfes perfonnes 
qui s’en font tres-bien trouvées. 

ITEM 

Vne defeription circonftantielle des maladies , d’où 
elles proviennent , & les caufes & (ignés qui les 
precedent , & le moyen de les guérir. 

Le tout fait ertfaueur des pauvres bourgeois & payfans , /*/- 
quels dans la necefjité n’ont pas le moyen d’avoir vn 
tfVledecin expert , & faire la defpenfc pour 
auoir des remedes chers & précieux. 

Mis au iour en charité Chreftienne par E l i e B e y n o n 
D oéteur Médecin, demeurant à Mekenheim 
près de Neuftatt fur le Hart. 

Traduit d'Alleman en François far Lo v y s 
Franc Genevois . 

\A ÇENEVE, 

Pour IEAN HERMAN WIDERHOLDT. . 
tM. DC , LXXJIJ \ 
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A MADAME 


• Madame AN DM ON, 


v 

AD AME 9 G* très- 
honorée Confina 

V oicy la fuitte du Sa- 
maritain charitable, qui 
a couru toute l’Allema* 
gne, ôttous ceux qui luy 
ont fait accueil s’en font 
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bien trouués, il m’eft ve- 
nu dans la pensés que 
l’habillant à la Françoife 
qg’il ferme aulfj bien ve- 
nu, &. ie me fuis auffi per- 
fuade' que comme on a 
fceu bon gré à l’Autheur 
qu’on ne le feroïc pas 
moins au traduéfceur, c’efp 
par celte railon Madame 
&Tres*honoréeCoufine, < 
que ieme luis déterminé 
à latraduétion decepe-. 

pi in-. 

diquc 



Digilized by Google 


dique des remedes faci-. 
les &. expérimentés con- 
tre toutes maladies qui 
attaquent la fauté, ie f?a y 
Madame combien vous 


êtes Charitable, les po T 
vres l’experimentcnt tous 
les iour?; qui publient hau^ 
tement que yous êtes auf- 
fi bign faifante que bien 
faite , & fans mentir ce 


feroic leur faire tort de 


ne pas dedier celt ouura- 
ge de charité à vne Dame 



qui fait capital de cette 
vertu, outre que vous 
eltant redeuable de beau- 
coup d’obligations > i’ay 
crcu. Madame, r»e m’e« 
pouuoir acquitter d’vne 
partie finon par ; Ce tef- 
motgnage public de re- 
connoiffance qui fera fa- 
uoir à bien du monde 


qu il y a en vôtre perfon* 
fie vn ornement de vertus 
toutes particulières que 
plufieurs ont fuiet deluy 

envier j 
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envier:craignant donc de 
choquer vôtre patience, 
je ne vous entretiendra^ 
pas d’auantage aueemon 
Epiftre, les meilleures en 
ce genre (ont les plus 
courtes,ielafiniray com- 
me on fait toutes les au- 
tres en vous afleurant que 
je fuis auec relpecfc. 


Qiâàêm 4rTrts - hmrie Cmjtnt, 


r- 

*» 

f ■ 

* X • 


yétre très jhumble & obeiflànt Seruiteut 
tOVYS FRANC. 
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S V ITT Ë DV 

SAM ARÎT AI N' 

CHARITABLE. 

RÈGLES PROFITABLES 
PtiVR LÀ .CdNSÈRVATION 

' >i.i • ; . ^ •: : » 

DE LA SANTE' 




• • 

■ V* 



De Voir. 

». « A • * » 

Om me l’air eft puisé auffy bien par 
l’haleiné què par le mouuement du 
poulx, Ï1 entretient àuffy la princi- 
l , pale partie du corps , aflauoir les 

nt ^Jpfits vitaux naturel^ qui font dVnie fubftance 
d’air & de feu , dequoy il en fera donné la Prin- 
cipale inftruâion. 

Il faut donc fauoir que l’air a le déliant fur tou- 
tes autres chofes qui ne font pas naturelles, & qui 
■ peut plus fortement altérer Iè corps quVne autre 
chofe qui n’eft pas naturelle , veu qu’en partie , 
nous viuons par iceluy,&ne nous en pomiôns 
pas'pafFer , Car fans iceluy on ne /peut pas yiure, 
vcu .que nous fouîmes toufiours Suittc d; Sama- 
ritain. ' " 
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Z SVITTE DV SAMARITAIN 

enuironncz d’iceluy,& que par fa fubtile fubftance 
il entre dans le profond de noftre corps , fans le- 
quel les efprits vitaux ne pourroyent pas fubfifter. 

Il eft vray aully que l’air eft fuiet à change- 
ment , & pour cefte caufe il eft fort vtile lors 
qu’il eft bon, & fert mieux au corps de l’hom- 
me qnetoute autre chofe naturelle: Mais par con- 
tre lors qu’il eft corrompu,il eft auffy le plus nui- 
Êble. 

L’air le plus falutaire eft celuy qui n’eft 
point infe&é par aucune puanteur d’vne eau mor- 
te & limoneufe , & qui ne s’eft point meflé par- 
mi le metail ou lieux fousterriens , ny qui n’a 
point efté corrompu , ou fouillé par aucun lieu 
où il aye pafsé , Car alors ceft Air eft nuifible a 
vn chacun. Commme au contraire l’air bien net 
& purifié eft profitable au corps. 

Delà il arriue que les Princes Sc Grands Sei- 
gneurs prenent grand foing qué leurs Palais fo- 
, yent baftis furvn bon endroit & principalement 
au bout de fa ville regardant contre le leuaotj» 
midy, & couchant , où ils font exempts de tou- 
te puanteur & peuuent en tout temps humer va 
bon air. 

Il y a quelque différence en la qualité de l’air, 
le meilleur & plus temperé eft celuy dans lequel 
le Corps ne tremble pas à Caufe du froid , & 
qui n’eft pas fuiet à fuer pour fa trop grande cha- 
leur , Mais en celuy dans lëqud domine vne qua- 
lité & y prend le dëuant , ceftuy là eft l’air le* 
plus profitable qui eft contraire à cefte quali- 
té , A'Taïfoir l’air froid des qualités chaudes: Il 
fout fçauôir fe reglerfuiuant cela .Celuy qui vou- 
dra conferuer la; Santé fans l’offenfer. 

. * «y h*.' 


CHARITABLE i 

Des I V. parties du Monde 

Quant à ce qui concerne les quatre parties clu 
inonde , qui font le Leuant, le Couchant , Midy 
& Septentrion , il faut fçauoir que l’air & le vent 
de Septentrion font tenus pour les plus lalutai- 
res de tous. 

Carceuslà n’amenent auec eux aucune chofe 
de corrompu , mais au contraire s’il y a quel- 
que infeâion en l’air ils la corrigent & l’empor- 
tent : Ceft pourquoy au temps de contagion ,on 
tient qu’il eft profitable d’ouurir par fois les fe- 
neftres clu cofté du Septentrion ; Car le vent du 
nord lequel eft froid & fec delà nature corrige 
Tair infect, comme font les Rayons du Soleil, Et 
quant aux vents du leuant veuqu ils font chauds. 
& fecs,& ceux de l’occident froids & humides ils 
jie font pas nuifiblcs. 

Ceux du midy entre tous les autres fojit les 
plus dangcreuxjVeu que de nature ils font chauds 
& humides , & qu’à ccfte caufe il prouoque la 
pourriture : C’cft pourquoy il faut éviter ce 
vent & principalement an temps que l’air eft in* 
fcêté. 

Des quatre SMfatt de l'cnne* 

• . * * * . * » J- 

% « ’ - • • 

Entre les quatre faifons de l’annce le prin- 
temps eft le plus fain fuiuant le tefmoignage 
d’Hypocrate & de Galien, & mefmes au temps de 
Contagion lèvent du printemps eft leplusfalu- 
taire veu qu’il eft nettoyé &temperé de toute - va?* 
peur. 

-r. srr 


* 
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4 SV1TTE DV SAMARITAIN 

Il fe faut bien preferuer de l'air de l’automne» 
eftant fort preiudiciablc à caufe de fon incon- 
ftance , veu que par fois vn jour eft froid & lau- 
tre chaud» ce qui caufe par fois dcrudes mala- 
dies. 

L’Hyuer eft froid & humide , & l’Efté fec & 
chaud : Et cefte diftindion des faifons de l’ari- 
nee n’eftpas feulement agréable, mais auily ne- 
cellàire , Car comme la laifon froide de l’année 
peut facilement fufeiter l’Aooplexie à vn corps 
Phlegmatique & mal difpofè , par contre auffy 
le temps chaud peut apporter vne fieure chaude, 
le cauler plufieurs autres maladies, Principale- 
ment lors que l'année ferait humide & chaude , & 
que le vent du midy aurait le plus dominé : C’eft 
pourquoy vne qualité des faifons de l’année doit 
eftre corrigée par l’autre. 

J>m Mâ»ger<jr foire 

Quant à l’adminiftratiori du manger & boire 
& afin que la digeftion puiffe eftre bien obfer- 
uée , il faut bien prendre garde que la viande 
& le boire foyent bien digerez , & qu’apres le re- 
pas onfailè quelque exercice & promenade. 

Quant à la fubftance des viandes n’y la déli- 
cate» n’y la groffiere ne font point à reietter, tou- 
tesfois elles font par fois nuifibles , car la vian- 
de groffiere eft de dure digeftion -, & fait vne co- 
âion efpaiffc , laquelle peut eftre efteinte par la 
chaleur naturelle. 

La viande fubtile & délicate donne vne che- 
tiue nourriture , de forte que les corps en deuic- 
nentmGigro* 


Ccft 



CHARITABLE. 5 

C'eft pourquoy pour conferucr vue bonne fau- 
té, il faut choifir des viandes qui ne foyent ny 
trop délicates, ny trop groflieres. 

pu T Ain. 

Le meilleurpain eft celuy de farine de froment: 
bien peftri auec fel& leuain ; & qui n’aye point 
efté en lieu infed , ni recueïlly dans vn terroir fi- 
le, ny qui foit corrompu pour eftre trop vieux. 

Ptf Qjfuux & fpijpms 

De tous les Oyfeaux ceux des forefts font les 
* plusfains , Et quant aux poilfons ceux -là font 
les meilleurs qui font nais & pris en eau claire & 
courante , & lefquels pnt la chair ferme & de 
bonne odeur , Mais par contre ceux qui font 
dans des eauxtroubles & bouçufes , & qui ne 
peuuent pas eftre au large pour bien nager,c’eft 
vne viande nuifîble àlafantc. 

Pts Jfejfes à qudtre fitds 

La chair de Yenaifon eft beaucoup plus faine 
' que celle des beftes princes, veu qu’elles courent 
fort fouuent & habitent dans des lieux plus fecs, 
fa mefmes cefte chair fp prçferue mieux de lq 
pourriture, la çhair de Yeau n’eft pas a Reiettet. 

Pu Ldift ér Fiurmdge 

|1 faut autant que faire ce pourra fe garder dé 
ces viandes , Car elles font dVn mau- 

« .* , , j . * 
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«K 'SVITTE DV SAMARITAIN 
liais fuc efpais & gluant , Mais quant au laid de 
'chevre en le bcuant à ieun il eft fort fain. 

£'j; • ,1 4 > - * ; ■ • - , ' 

- 1 "• 

Des OEufs. 

' ‘ _ '¥• ", ■ , * " 

Entre tous les oeufs ceux de poule font les 
tneilleurs cuits & mangez dans la cocque,ils font 

k’vne bonne nourriture & de legçre digeftion. 

G. . ■ - . ' • ‘ k ' 

Der Viandes que toutes fierfonnes 
dotuent s'abflemr. 

Toutes les viandes fuiuantes font nuifibles à 
Vhdçrtme , foit au degré froid , chaud , ou hu- 
mide , comme Oignons Aulx , Rauonets, Mou- 
ïtarde & generalement tous fruits qui ne peuuent 
pas fe lécher & fe bien conferucr, 

.’ i ." ’ ï* ' r . . ' - ■ . \ " . ■■ . • , / 

De U quantité des viandes t , ..... 

. Il faut toufiours tenir yn milieu à l'ordinaire a- 
fin que l’eftomach puilfebien faire fadîgeftion, 
& ce autant que la nature le requiert , & non pas 
J’appetit depeur que l’eftomach ne foit par trop 
, -Chargé. *>• ; • 

Ceîuy qui a l’eftomach froid de nature appete 
plus qu'il ne digéré , pâr . contre l’eftomach 
chaud digéré plus qu’il n’appete : Ceftpourquoy 
les viandes gtoféœresipytfo|£. r pUï£T ro P res 9 ué 
les délicates , car lés groffieres fe digèrent mieux 
dans l’eftomach, & les délicates s’y corrompent, 
igpft pourquoy en eçla il fe faut enquérir du tec§- 
peramenlde l’eftomach. 

: Hiaut aufiÿ f^auoir que le trop auify bien que 

le; 
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CHARITABLE, 7 

le trop peu des viandes , peuuent empefcher la 
digeftion , car quand il n’y a que peu de viandes 
dans vn grand eftomach , & qu’ainfy la viande 
n’eft pas diftribueé par tout l’eftomach , il ne fe 
peut pas faire vne digeftion conuenable des vian- 
des : Mais auffy de la trop grande abondance des 
viandes reftomach en eft bien plus otfenfé , Car 
quand l’eftomacheft trop bandé, il ne peut pas 
J apres fe bien rejoindre : & partant la vigueur na- 
turelle le quitte , d'où arriue des crudités , qui eft 
la mere de toutes les maladies. 

* Du Boire 

; ' 4 w 4 < 

Il faut vfer au boire fuiuant l’opinion de Ga- 
lien afin qu’il ne fumage pa$ au delTus del’efto- 
mach. Mais quand le$ viandes font en quelque 
façon digérées : lors on peut boire vn bon traid, 
car de boire fîfubitementceladifperfe la nour- 
riture par tout le corps. 

On en pourrait bien dire d’auantagé : Mais 
le meilleur Médecin voire la meilleure medecine 
qui puiflfe eftre chéî les Apoticaires , ceft vn bon, 
régime de viute. 

Addition à la première partie 

» » , V . f f " . » . . • ’ - "... - . V 

1 Betit fac four mettre fur l'eflomtchy » 

»*î » - ‘ l 

I • v.m» Jm, w . i .. . > .V*‘« 1 •«. J» * •- J 

, Prenés vne poignée ou vn peu plus d’herbe 
d abfynthe , vne poignée d’ifope & autant de Ro- 
„ ft s Incarnas , Hachés les en petits, morceaux , fai*j 
tes deux petits focs de toile, & y mettez lesdittes 

A 4 
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$ SVITTE DV SAMARITAIN 
herbes & rofes , puis le mettes dans du vin & le 
faites bouillir ,pujs mettrés lefdits petits fadslvÈj 
apres l’autre fur l’eftomach, la douleur fe paflcfii 
tout incontinent.' 

, 4 . ... 

four le mal de Çtfcf 

Rour le mal de gofier prenés demi once fuerc 
fin t de la mülcade , croye blanche de chacun vn 
quart donce reduisés le tout en poudre fort me- 
nue & le méfiés bien enfemble , & lors que le mal 
vous prendra, prenez en autat qu’il en peut entrer 
par trois fois en la pointe d’vn coufteau. 


Remcde excelle»] pouf empêcher que les enfant 
ne perdent U veut, eu viennent aueuglp de 
U petite ver oie. 

Pendes leur au col de la racine de Rue , & fi 
yous y adiouftés encor de là Scabieufe vousfe- 
rés encor plus apeurés dp tepiédç. ; • ^ *• 

ï Rcmede pour éviter quil ne vienne point de 
Creus ou marques de la petite verole. 

p- *• “ i 

Prenés des vieilles noifettes & les piles bien 
qu'elles rendent de l’huile auec quoy vous oin- 
drés les grains de la verole lors qu’elle voudra 
commenter à fecher , tous les jours Quatre ou 
cinq fois , & fuiüèz toujours jufques a ce qu’el- 
le tombe , & il ne reliera aucune marque ny ta- 
che , ou bien prenés de la farine 4c Ris préparée, 

’ dont vous poudrerés les grains dè la verole cela 
la guérira qu’il ne demeurera point de creux 


. i • * " ' 
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fnc il arriue fouuent. Item mettes du faffran en- 
tier dans de l’eau de Rofe & l’y laiiïez tremper^ 
& puis oignes auec vne plupne , de celle eau les 
grains de la veroje pjufipurs fois le jour > & lors 
qu’ils voudrpnt fecher , & continuez toufiours 
jufques à ce qu'ils tombent , & il n’y aura aucuq 
Creux. 

Excellent Ongtntfêur l§ Efêjlnre 

' Prenez pour trois fols de Gipe neufue & 13 

irompéspar fgorce^ux , 8c encor pour trois fols 
d’huyle d’oliue, faites le tout fqncjre fur le feu, 
puis tirez le du feu, puis prenés le jaune de deux 
ceufs qu’aurez fait cuire durs dans les gendres 
chaudes, & les jattes bien auec ynccuillier de 
- jbois, puis lès jneflerés auec la fufdite cire & hui- 
le dont i(fe fera vn Onguent pour ladite bru- 

flure. . ‘ 

NB. Lqrs qu’on veut fe feruir de ceft Onguent, 
11 fautl’eftendre fort menu fur vne toile délicate, 
puis l’appliquer fur l’endroit où on s’eft b rufle, ce- 
la n’enleué pas feuleiqent ja douleur & guérit le 
mal , mais n’y laifle aucune marque ny çiç^tricev 
ÇeRemede a efté efprouué par vne Dame de 

• grande condition demeurant à Paris ^ au »u* 
bourg S c Germain , qui en a donne a plufieurs 
perfonnes qqi en ont efté gjueris. 

• '*“t ■ / 

Pour tontts fortes de peuleurs & 
mens des mesnkxts 

Celuy qui relient des douleqrs ou eflancoïj 

• mens à vn bras ou en quelque spirre membre* 
prouenant de flu&ion qu’il prenne du leuain 


10 SVITTE DV SAMARITAIN 
dans lequel il mellera des Cantarides en poudre 
auec vn peu de fel & vinaigre que vous eftendrés 
4ur va peu de toile en forme d’emplaftre^puis l'ap- 
, pliqueres fur le membre malade , lequel y ayant 
demeuré quelques heures attirera vne grofle vef- 
fie pleine d’eau , qui caufoit la douleur & Tef- 
lancement , & incontinent le mal celle , il faut 
> ouurir celle veffie pour en faire fortir l’eau , puis 
Jl y faudra mettre vn linge delfus , lequel attire- 
ra encor quelque peu de celle matière , & apres 
la veffie fe guérit de foy mcfme. Ce remede ne 
donne aucune douleur , foit quand la veffie s’en- 
fie n’y apres lors qu’on l’ouure , Cellvnexei- 
lcnt remede , Mais il eft aully à propos qu’auant 
qu’on applique ce remede de fe purger. 

Pour les Membres gelés 

Prcnes des grains de coings , concafles Jcs & 
i* ‘fi* f daos de l’eau de Morelle, où vous les 
.laifieres tremper vn iour entier qui rendra vn 
- f feu me dont vous oindrés le membre gelé 
foit qu il foit ouuert ou non. Il guérit toute geile 
& les playe, s ouuertes,illes rebouche. 

P our l'Enflure des Idmbes 

* • ? « * w . ,t 

Prenés de la graine du Pariétaire , que pillerés 
auec de bon vinaigre , puis la mettrés en forme 
d erqplaltre fur l’enflure. Cela guérit incontinent, 
j 1 r 11 fdtçz vn bain au.ee de la fiente de poule 
& du fon de froment, puis versés y <le l’eau chau- 
de & la niellés bien , & apres baignés y la iambe 
ijialadc cela la guérira. 

Pohf^ 
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CHARITABLE u 
Tour la mort dite du Bejlail fecret trefafjeurè , 

& qui ne Je pounoit pas payer pour fa bonté, 

•* ► X _ > » 

Ce qui Ternira beaucoup à plüfieurs pères de 
famille , &: qui a défia efté efprouué par des Prin- 
ces , & iufqucs à prefent tenu fort fecret : Prenés 
de l’efponge de l’arbre de Tillicr, ou bien qui eft 
creué fur l’arbre ou auprès , mettes la dans le 
breuuagc du bcftail & le leur faites boire. Ilne 
vous mourra aucune vache n’y autre belfail , 
lors qu’vne belle fera maiadepuluerisés de celle 
Eiponge vn petit morceau & en donnez à boire 
■ à la belle cela la remettra entièrement. 

Lors quvne femme fera au mal d enfant & 
voudra accoucher ne pouuant deliurer 

'? • Pren deux morceaux de racine de fleur de lis 
» blanche donne la à manger à la femme , elle 
deliuera incontinent auecle riere faix fans au- 
cun dommage à la femme : Ceft vn remedebien 
efprouué : Ou bien , mets cuire deux œufs dans 
de l’eau . & faire boire à la femme deux cuillerées, 
de ladite eau ou les œufs ont cuit, cela fera for* 
tir l’enfant,quand mefmeselle auroit efté 8. iours 
au mal, & que l’enfant feroit mort dans Ton ven- 
tre, & qu’il aurais voulu commencer à pourrir, 
que le ledeur confidere ce miraculeux remede, 

' les oeufs font défia vue naiflance : Ceft pourquoy 
ils donnent à l’eau dans laquelle ils ont cuit ce- 
lle propriété. Celle eau leur ayant raui leur force 
‘pourvue fécondé naiflance a donné celle vertu 
& efficace pour expulfer& promouoir les fruits 
de l’homme viuans ou morts, 

f + 
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SECONDE PARTIE 

D Àns laquelle fe trouuent toutes fortes de 
Remedes fojt falutaires &bien efprouués. 

Et en outrç_> 

Vue defeription Circonftantielle des mala- 
is & d’où proijieijent |es caufes & lignes d'i- 
celles qui les precedent, & comment orifas peut 
guérit. 

Pour le foulagement des poures bourgeoi<SBT 
payfans lefquels à la halle ne peuuent pas eftre 
pourveusde Médecins & Remedes ou bien qui 
n’qnt pas le mqyçp de payer les Médecins & mé- 
dicaments. 

Mis au jour en charité chreftienne , & traduit 
d’Alpman en Iprançois Par Louys Franc Gencuois 
jouxte la copie imprimée A Heilbronn.if7jj. 

DE LA TPSTS 

* • I 

Et de f maladies qui y arrmtnt,<jr ce qui efi de 
fias uecejfairefoury apporter du Qemede. 

Latcfte a toutes fortes d’accidens bien fafeheux 
qui luy furuiennent , contre lefquels aully il y a 
de bons remedes & bien approuucs, lefquels nous 
annoncerons en foitte. 1 • 

fnr 
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CHARITABLE. 

Pour appui fer le nul de teftc-j. 

On fe fert au commencement d’eau Rofc 
d’huile de mufcade, d’eau de V eruaine & de Chp-i 
lidoine. 

Excellent Remede peur fortifier U te fie 

Prenés trois dragmes de Galgant, vue dragme 
fleur de mufcade , & demi dragme de mufcade 
du gingembre blanc , grains de piftaches , aman, 
des ameres pifleesde chacun vn quart d’once,- 
HJacine de Cabaret & Rubarbe vne demi dra- 
gme , Cardamme aufly autant , le tout couppé 
fort menu & y ayant meflé du fucre rafiné ou du 
miel le réduire en Cottignat. 

< 

Peur le nul cbsudde U T tfies r 

Prenés de la poudre de Sel de tartre meflé auec 
de bonne eau freche. Ttem de l’éau de violettes*, 
fyrop de fleurs de nymphe , & beués en vn bon 
traid allant dormir & en mettes auffi fur vn linge 
auec de l’eau rofe , dont vous banderés le front* 
Item du jus de pourpier meflé auec de l'huile vio- 
lât ou rofat, & en oindre les temples Ce qui pro- 
uoque auffi le fommeil, ou bien prenez de l'hui- 
le rofat deux onces , vne once & demi d’eau ro- 
fe , demi once vinaigre rofat , dans quoy vous 
trempercs vn linge & le mettrez autour de la 
Telle. 

Pour le mal de TeJle,où il y àfiebvre 
continue . 

Prenés de la farine d’orge deux poignées , tenj** 
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perés la auec du ius de l’herbe de fenouil com- 
prefsé & y ioindrcs encor de l'huile rofar bien 
frais, dont ferés vn emplâtre , les bouillons d’or- 
ge vn peuefpaisfont bons contre le mal de te- 
lte , lors qu’il procédé d’auoir trop beu du vin 
violent & foulphré’. Prcn des grains de geneure 
vers & non meurs. I! les faut piller & les palier 
auec de l’eau de fleur de fureau &c eau rofe , trem- 
pe y Vn linge» & l’applique fur la douleur. Item 
pren vne poignée de Ioubarbe, broyé la auec de 
laici de femme & auec vn peu d’eau Rofe qu'il de- 
uienne en emplâtre & en oigns la telle. 

Le pain de Rofe arrousé de vinaigre de Su- 
reau appaife la douleur de telle en le mettant fur 
le front, car iiefcarteles mauuaifes vapeurs & ■ 
amollit la peau, lorsque celle fomentation fe- 
ra deuenué feche , il la faut derechef arroufer& 
l’appliquer tout chaudement. L'eau de fleur delu- 
reau fait apfly le mefme effect efrant mefleé auec 
des blancs d’œuft & vn peu de vinaigre & appli- 
quée fur le front ou fur les temples. Ce remede 
lert à toutes les maladies de la telle particulière- 
ment loTs qu’il y a delà fiebvre& qu’on l’appli- 
que fur le front ou fur les temples , Il ell aüfly bon 
quand la telle fait mal pour auoir trop pris de 
vw. 

• \ ■ ■ . . * , . , 't < . . * 

- * .i , , ». .« ^ * . . ... ... - V* \ 

■jp eut les grandes Douleurs & Chaleurs de Te- 
fie , & fonrfrouoqucr le jommeil 

Rec. Sem. Mclonum mundatorum drachm. j. 
i fpodn draeh ij Gummi Arabici , Papaveris al- 
bi, Cornp Cerui vfti , ann. drach. iij. opijdrach. 
cpûs, femenhyofcianî.fcrup.j.omiiu puluerifen- 

v ' s . tur 

* * t 

r v-* 

• * * \ ' * * - « ê A * * - ‘ . 


Digitized by Google 


CHARITABLE ij 

tur per fe & mifçeantur. Mettez celle poudre 
dans vn mortier , & prenés la huitième partie 
d’vn pot d’eau de laitue Romaine, eau d’ofcille vn 
quart de liure, méfiés le, & y mettes toufiours vn 
peu de la fufdite poudre iufques à ce qu’elle foit 
bien meflée auec l’eau. Conferués le dansvne 
phiole bien nette , quand vous vous en voudrés 
feruir,mettés en vn peu dans vn plat & y trempés 
vn petit linge que vous appliquerés fur le front & 
les temples , & quand le linge fera fec le faudra 
retremper. 

Pour tous Maux de Te (le en generul 

Prenés delà gomme Euphorbe , plus encor de 
la gomme Arabique autant d’vn que d’autjre» 
méfiés les auec des blancs d’œufs bien battus 8ç 
encor dufaffran ;puis appliqués le furie front. 
Ceft vnexellent remedepour le mal de telle : Ou 
bien prenés desblatics d’œufs, vinaigre Rofat, 
eau rofe , huile Rofat , vinaigre de Sureau , faf- 
ffan,fel, autant que vous en pourrés tenjj^auec 
deux doigts , battés le tout bien enfcmbl^rem- 
pés y vn peu de linge , Appliqués le furie front 
& les temples , & lors que le linge fera fec retrena- 
pésle ,& continués cela fouuent. 

\ 

Douleurs de Tejle froides 

♦ La Mariolaine, le Romarin, Betoine,Melife & 
là fauge bouillies dans du vin & en boire vn bon 
traiét , Cela adoucit & efehauffe le mai: Item des 
fleurs de Camamiile & rofes rouges autant d’vn 
que d’autre- .que mettres dans vn petit fachet 


) 
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l’appliquez. tout chaud fur le front & la tefte Ïtenï 
faut oindre les temples auec de l’huyle violât , oui 
bien huile rofit. 


p pur faire ftjfer les DefiuxUns de là Te fie 


Prenés quatre oncès de millier qui nçfoit pas 
battu , vue once fc! bien meflé ènfemble, que 
vous fncafferés dafts vnepoile fur le feu , que 
vousmettrés apres dans vn petit fac forteftroit 
le l’appliquerés fur le fommét de la tèfte. - 

four vne Grande Douleur de 7" elle 

Meflés de l’Euphorbe auec <fu vinaigré fi lai 
douleur eft du cofté droit , appliques le fur le 
gauche : que fi la douleur eft du cofte gauche* 
appliqués le fur le cofte droit » Car ce remede 
appaife mefucilléufement les douleurs , neant- 
moiosir ne le faut foiffer plus longuement que 
pendSPft le temps qu onpourroit dire deux No- 

trePere. • , . _ 

Celuyqui ferafujet a vn mal de Tefte con- 
tinuel , qu’il mange à jeun de Galanga & vfie le g 
jour fouuent de l’Annis. 


Excellent Sonet four le mal deTeJle 

. w + e 

Prenés desrofes fcches , fleur de Camomille, 
Spicanardi, Myrrhe , fleur de Mufcade , Canelle, 
clous de Giroflle, graine de Laurier de çhacun de- 
irionce & encor d’vne mufcade , pilles le tout 
•’ hocfmis la mufcade que vous gtatüilcfcî 
, ' : mettez le tout fur vn papier bien 


Charitable. 17 

fiet , & méfiés le tout bien enfemble , faites vil 
bottet auec de la toile bien deliée que vous par- 
femerez auec ces drogues ou poudres & l’hume- 
derés auecvn peu d’eau Roiè de peur que ceS 
poudres ne s'amoncelent enfembîe } vouspiquerés 
ce bonet , lequel vous porterés trois ou quatre 
iours de lafepmaine iourik nuid Cercmcdd 
peut durer bon durant cinq ou iix ans, A eft tres- 
txcdlent. 

Foudre de Friderich Eletfeur Palatin contre 
les De fluxion s de la Tefle, 

Prenez vne once & demi de Cubebc , de Curfi^ 
min fauuage , & de la racine d’ Aulne de chacun 
vne once , mettés le tout en poudre fort menue, 
& le méfiés enfemble, dequoy vous en prendre* 
le gros d’vne noix , que vous effondrés fur du 
pain rofti arrousée de bon vin vieux que vous 
mangerés, & boires le vin où le pain aura trem- 
pé : Puis en fuitte mettés vous dans le lift. Cefte 
poudre fera vn grand etfèd & remet la»teffo en 
bon eftat , vsés en de trois foirs l’vn ; mais il fe- 
roit plus profitable fi on s’en fert le matin à ieun, 
& en ce cas il feroit bon de manger fort peu à 
foupper, ou pluftoft rien du tout. 

Lors que les fluxions tombent trop abondam- 
ment du Cerveau. 

Erenés du bois d’Aloés la pefanteur d’un gratta 
d’orge , mettes- le fur des charbons allumés , 8c 
receués la vapeur par les rtarrines, 

Suitte du Samaritain. 

B 
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Pour deflachtr les F luttions aux Vieillards. 

Prenés de bonne eau de vie trois onces,mettés 
y dedans demi once de Mitridat, & lailscs le tout 
infufer vnenuid, puis le mettésdans vne phio- 
le dequoy vous en prendrés de deux iours Tvn 
cinq ou fix gouttes , ou tout au plus vne petite 
cuillerée , jufnés apres l’efpace d'vne bonne heu- 
re ; Ceft vn remede le plus puiffant qu'aucune au- 
tre medecine pour deflfecher la tefte. 

Foudre à Eflarnuer pour TS^cttoyer & Fortifier 

la Tejle . 

Prenés Lauande, Marjolaine , de chacun demi 
once, Afpic de montagne, Marjolaine baftarde,fe- 
mence de Nigelle , de chacun deux dragmes,bois 
d’Aloes vne dragme,mufc & ambre de chacun on- 
ze grains , Racine d’Ellebore blanche vne once, 
pillés le tout fort menu , & le tenés dans vne pe- 
tite boitte ; dequoy vous tirerés vn peu le matin 
par le nez eftant à jeun. Cela diflîpe la mauuaife 
humidité qui s’alîèmble. 

Item. Rec.flor. Lauendul p.;. Bethonicæ Rorif- 
mar. Rofar. rubr. anap. fem. Nucis Mofchat. i. 
fcrup.Caryophil.Cubebar. Macis.granor. Cher- 
mes fantalicitrini , Aflie dulcis. an. vn demi fcrup, 
Maftich. ellebor. demi fcrup. Gummi luniperivn 
fcrup. Scoracis Calam. vn fcrup. dequoy on fera 
vne poudre pour vn bonnet de tefte. 

• t 

Douleur de Te (le prouenant du Soleil. 

La femence de Philium mefleé auec de l’huile 

de 
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de Camomille , & apres y tremper du linge & l’ap- 
pliquer comme delfus, fait palier le mal de telle. 

Douleur de 7 eflepour auoir trop beu. 

Le vin de Rue meflé auec vin aigre en y adiou- 
ftant dès grains de noyaux dé pcfche & huile rofat, 
tempcré en forme d’emplatre , & puis l’appliquant 
alfez chaud fur les temples & le front. Cela fait vn 
tnerüeilleùx dfcét 

* ' - * « • 

7 dut les Bleflures de U Tefie^fa lors qts ily 4 de 

[enflure. 

*■ * 1 , , . . • „ 1 « 

Prenés trois onces de Cumin Romain concafsé* 
vne once de fel , trois onces de miel cru , & deux 
onces Tçrebentine, remués le tout fur vn petit feu 
qu’il deuienne en onguent , que vous mettrés 
eftendu fur du' linge , & l’appliquefés vn peu chaud 
fur le mal, l’onfefert aulfy contre l’enfleure de te- 
lle du vîn de Rue chaud , où vous tremperés vn 
linge que vous appliqueras autour de la telle , & 

* lors qu'il fera fec, il le faudra retremper & conti- 

nuer. 

Autre Remede four les Blejfures de 7 efle. 

11 faut concaflèr derabfynthë qucferés bouillir 
dans de l’eau, puis l’appliquerés fur la telle en for- 
ibe d’emplaftre, ou bien on y met de la Valcrianè 
concalfée auec la racine comme d’un onguent. 
Item prenés des noyaux de péfchïeque pilerés me- 
nu, & y mëflés vn peu de toile d’ara^née & lors 
que le tout fera bien pilé ensemble yçrsés y vn peu 

‘ B i 
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d’huile rofat , & le méfies bien, que cela vienne <5n 
onguent dequoy vous oindrés la partie douleu- 
reufe. 

' Pour Us C hille s de U Tefte . 

Faites bouillir Camomille , ou vsés de l’eau 
de violettes , ou ius d’ails ; ou bien prenés de la 
graine de Mirtre, ou bien les grains bouillis dans 
du vin, & en laués la tefte ; Item faites bouillir de 
labfinthe dans l’eau & en laués la tefte î ou bien 
prenés de l’herbe de fçabieufe qui fqit fraiche, ha- 
ches la,puis laprefsés & en faites fortir le ius àtra- 
uersvn linge ,& apres oignés- en la tefte trois ou 
quatre fois le jour. 

I ' t * 

Peur faire Meurir Us landes. 

Prenés de la Racine d’ofeille, ou bien delafca- 
bieufe& la métrés dans duleffuif. Item du fouf- 
fre méfié auec graiflfe de pourceau : les aulx bouil- 
lis auec marjolaine fauua'ge & beusfait mourir les 
pouds & les landes. Arnold de Villeneuue dit que 
fi on fait bouillir de labfinthe dans de l’eau , & 
qu’on y baigne lçs petits enfans trois ou quatre 
mois durant tous les foirs que iamais ils n’auront 
des poqds ny puces , du vinaigre bien ialé : Item 
de leflùif de Racine d’Afphodelufe eft aufïy vn bon 
rertiede contre les pouds. 

Contre la Gaffcj. 

L’abfinthe concaffée & mife fur la tefte guérît la 
rongne ; ou bien prenés de la racine de furçau auec 

de 
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«le l’herbe, bouïllifles la dedans de l’eau deriuiere 
& faites en vn bain ; lequel guérira toute gale & 
rongne , ou bien prenésde l’herbe de fcabieufe & 
de bon fort vinaigre de chacun vne bonne part, 
bouïllifsés le fur vn feu lent iufques à ce qu’il s’ef- 
paifîife comme de l’huile , puis oignés-enla gale & 
la rongne. Cela guérira merueilleufement. 

Contre U Rogne fixante de U tefie , 

La farine de Ris bien menue trois onces, du fouf- 
fte vif vne once bien puluerieée ffieflé auec bon vi- 
naigre ferés vn onguent dequoy en oindrcs la ro^ 
gne& elle guérira & fechera. 

2 ^ * ». < * * 

Peter efleuerde betutx Cheuenxt 

r * 

prches des cendres de farinant 8. onces, paille 
d’orge deux peignées , regaliffe vne once que fe- 
rez bouillir dans la quantité d’vrt pot d’eau, tailles 
le bien bouillir, puis l’ayant pafsé à trauersvn lin- 
ge lauez en la tefte , & la laifses lécher d’elle mef* 
me, v 

Pour les Cheutux qui tombent. 

* _ • # . f 

Prenésde l’abUnthe bouillie dans duleffieufyuec 
cyprésdaués en la>tefte. 

% " « . ... * 

Pour foire croiBre les ch entre* & dtutmr 
beoux* 

r * * 

Illes faut toufiours vnpcn Coopper a ta lune 
naturelle » mais non pas autëgne du taureau , de la 
• Pi 
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Balance,ny de la Vierge. Contre les pouds, landes 
& autres laletcs des cheueux on bouillit de l’agri- 
moine dans du leflîuf , ou bien on fait vn onguent 
auec des aulx , fel & vinaigre , & on en oingt 1 i 
telle, " 

De l’Apoplexie. 

Les fi g» es & caufes disette et quiejl vtiU 

contre ce mal. 

. \ Y* * . • • I * . •. r ♦* 

• * - *• / , .* * 

La main ou la Toute puiflance de Dieu fait vne 
priuation des operations fenfitiues & mouuanres, 
ou le Cerueau le trouue blefsé , veu qu'en mefme 
temps de l’apoplexie il demeure infen^ble aufly 
bien que le corps.Ceû vne maladie fort dangereu- 
se dequoy ify en a fort peu qui en efchappe.nt li- 
non que l’apoplexie ne foitqu^ moitié , alors le 
jugement reuient. On cognoirledanger de celle 
maladie lors que le malade a grande difficulté de 
refpirer & auoir halaine, veu que pour le maintien 
«le la vie l’haleine ell fort necèflaire. En celle ma- 
ladie de l’Apoplexie le cerueau fe trouue offensé* 
comme le' commencement des nerfs , veu que la 
plus grande & principale operation 8c verni de la- 
me qui prend fa fource du cerueau demeure arre- 
flée » Et veu que tels malades tirent aûec grand 
peine leur haleinç , $c qu’on ne fçait pas difcerner. 
s’ils font viuans ou morts , on leur tient à cefl ef- 
feét vn miroir! deuant la bouché Y & lors qu’ils le 
terniffent.c’ell vn ligne qu’ils font encor en vie. 

Signes qui precedent l’Apoplexie , c’eft vne gran- 
de douleur de telle' que les vertiges , qui proced et 
d’vne froideur intérieure & extérieure, des rpem- 
u ' Y ' bres. 
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bres. Mais lors que l’apoplexie eft vehemente & 
dangereufe, Il n’y arriue aucun ligne remarquable 
qui y précédé , finon peut eftre vne laffitude des 
membres. De là nous voyons & apprenons que 
plufieurs perfonnes fe font allés coucher le foir en 
bonne fanté, quon a trouuc mort le matin dans le 
lid , ce qui doit bien efmouuoir chafque Chreftien 
qu’auant que s’endormir, il addreiïe fa priere aDieu 
auec deuotion , & luy recommande fon Corps & 
Ton ame. 

Caufe s de l'Apoplexie. 

L’Apoplexie arrive pour la plus part à caufe 
des phlegmes efpais , & du froid des pieds , car 
par ce moyen les petits eftoipachs » du cerueau & 
canaux de la refpiration fe trouuent bouches, 
par le moyen defquels les efprits prouenans du 
cœur s'influent dedans les petits eftomachs du 
Cerueau , qui caufe que l’homme ne peut fe mou-, 
poir nv n’a aucun fentiment. 

Cefte maladie eft aufly caufeé de grande abon- 
dance de rude humidité dyurongnerie perpétuelle 
de vins violens , & lors que l'on dort eftant affis- 
Item des. viandes froides & autres ch.ofes refrin^ 
gérantes. 

Ceux là font fuiets à P Apoplexie * 

Qui font gras & replets, & lefquels à caufe des 
conduits & veines qui font eftroittes , tombent 
en des dangereufes opilations & bouchemens.Item 
ceux qui s’endorment profondément &.qui ron- 
flent , & qui fentent fpuuent des vertiges 8c maux 
de tefte. 
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L’apoplexie eft plus ordinaire au temps d’hyver, 
èc lors qu’il y a grande froidure que non pas en vn 
autre temps. Et lors que l’on fouftle dans Je nez de 
la poudre à efternuerà vn malade d’Apoplexie, & 
qu’il n’éccrnuë pas , ceft vn ligne de mort. 

Ceux qui font atteints de ce mal d’apoplexie, il 
les faut tenir chauds & leur donner peu de nour- 
riture, les frotter fouuent auec linges chauds,! I faut 
mettre dans leurs viandes de bonnes herbes, com- 
me Romarin, Sauge, Mariolainejl fout qu’ils s’ab- 
ftiennent de vin , &lors qu'on efpere qu’il y aura 
de l’amandement, 8c que le malade eft fanguin 8c 
qu’on recognoit du meliorement , Il faut eftre foi- 
gneux de faire des remedes , & principalement 
commencer par Clifteres. 

Il faut au commencement vfer de l’eau , de la- 
uande , fe faire frotter les pieds de concaller de la 
femence de mouftarde & la tenir foubs la langue. 
Item de boire de 1 eau de Canelle &de muguet, veu 
quelles chaftènt le phegme, & ouureirt & débou- 
chent. U y en euft vn qui frotta le nombril à vn 
malade d’apoplexie auec vn peu d’huile de Galba- 
num qui Feuint tout incontinent à foy. Il y en a auf- 
fy qui alument de l’ambre iaune & qui font entrer 
la fumeé par le nez de ceux qui font atteins de ce 
mal, ou bien y mettent du Caftoreum dans de l’eau 
de vie qu’ils font dcfgouter fur I 3 langue du mala- 
de,& en oindre lepoulx. Cela remet la parole. 

Trefirtutif cittre ÎAfêfltxie, 

\ Prenésvne poigneé ou deux de muguet, mettes 
te dans Iç meilleur vin que fçaurez trouver, débou- 
chez bien le vaiiTeau où le mettre» , laide® y le vin 

l’ejpaçç 
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f’efpace de 12. iours,fortez ledit muguet de ce vin, 
preflezle bien , puis le diftillez par cinq fois dans 
Vn Alambic ou Rofaire. Cela eftant fait verfez y 
beaucoup d’eau de lauâde parmi, & beuvés en tous 
les mois ou tous les Iours , Cela vous preferuera 
de l'apoplexie, & vous donnera vne mémoire tref- 
afcendante , Raflraichit le cerueau & fortifie les 
jnembres. 

Des Vertiges de la Tejleja eau fie cticeux & 
comment il les faut guérir. 

Le vertige eft vne imbécillité du Cerueau , le- 
quel précédé volontiers l’apoplexie , Car celuy qui 
en eft atteint, il luy femble que tout tourne & s’enr 
fuit de luy, ou bien la veuë luy deffàut, & s’obfcur- 
çit, qu’il luy femble que la nuift vient, & par fois 
il arriue que ces perfonnes tombent à terre:Et lors 
que ces chofes arriuent , & que la face & les yeux 
aeuiennent rouges, que la vaine derrière les oreil- 
les s’enfle & paroit eftre pleine de fang , on peut 
facilement iugerqu’ily a du fang fuperflu dans la 
tefte qui charge le cerueau , parquqy il faut prom- 
ptement fecourir ce malade par purgations bien 
ordonneés, & ouurir ladite veine derrière l’oreille 
& en tirer trois onces ou plus de fang , & on peut 
âuflyauec an antage appliquer des fenfuës demie-, 
rc l’oreille, carc’eft vn remede excellent pour ce- 
lle imbécillité. 

. ... * * • 

Les caufes &ftgnes des vertige /. 

On les peut aisément cognoiftre, car ceux qui y 
font fuiets nepeuuent pas fnpporter lors qu’on lçs 
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veut contourner trop fouuent , car cela les fait 
tomber à terre , Ils ne peuuent pas auffy regarder 
en bas dés vn lieu fort haut que le vertige ne les 
furprennejQ^elques fois ce deftaut arriue par trop 
grande abondance de fang efchauffé ,qui reçcrche 
fon euacuation;& qui en eft empefchétquelquefois 
aulfy par vne groffiere humidité indigeftive , la- 
quelle eft engendrée dans la tefte, dans l’eftomach 
ou autres membres , Et ceux lefquels dés long 
temps font atteints de ces vertiges , ils doiqent 
bien appréhender l’Apoplexie , comme les exem- 
ples le tefmoignent alfez. 

On guérit cefte maladie en diuerfes maniérés, & 
il eft bon déporter du Poliot fur la tefte: Item de 
s’oindre les temples ôf les nafeaux d’huile de Muf- 
cade. Et vne heure appresle repas que cefoitap- 
pres le difné , ou le fouppé , il faut prendre des 
grains de Coriandre bien préparés auec du vinai- 
gre, on les nomme chez les apoticaires Confedio- 
nemCoriandri præparati. Il en faut prendre u. ou, 
ij. grains, Cela ferme l’eftomach apres le repas, 
afin que les vapeurs ne montent pas en haut. M. 
Zeiler recite qu’il auoit leu dansvn liure de mé- 
decine eferit à la main; que les danffeurs de corde, 
affin d’éuiter les vertiges fe feruoyent de ces mo- 
yens fuiuans , prenez graine de Cumin ; herbe de 
Bitoine, de la Sauge,Racine de Cubebe , graine de 
Lauande , Marjolaine, Canelle , Cloux de giroffle, 
faffran,Noix mufeade, & Angélique , pillés toutes^ 
ces chofes & pendés le à voftre col& le fentes par 
fois. Il y auoit encor dans ce liure. Prencs galan- 
ga.Cardamomme, Coriandre, fleur de Borrache, 
Racine de langue de beuf ; racine de violette, fucre 
fin autant qu’il fera neceflaire , pilles toutes ces 
’■'** * chofes, 
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phofes, mettes les dans vn petit fachet & le portés 
pendu au col. Ou bien prenés de ces chofes le ma- 
tin à jeun autant qu’il en pourra entrer fur la poin- 
te dVn coufteau , iamais de votre vie la telle ne 
vous fera malappres , & n’aurez plus de vertiges. 
Ou bien prenés vue demi once de fleur de lauande, 
demi - once de mouftarde blanche , demi- once fe- 
nouil, vne once fucre fin, Pilés le tout en poudre, & 
prenés en tous les mattins autant que vous en 
pourrés prendre auec deux doigts. 

* - ,ï 1 . 

Four U Haut mal. 

* ( • ^ 

La caufe d’icduy , & ce qui eft profitable d’v- 
fer :1e Haut mal eft vne efpece d’apoplexie par le- 
quel toutes les facultés des fens & de l'entende- 
ment font retenues , de forte qu’vne partie fans y 
penfer .tombent en vn inftant à terre iettans de 
l’efcume parle deuant de la bouche, ou demeurent 
là immobiles, ne voyent, n’entendent, ny n’ont au- 
cun fentiment , par fois ils frappent au tour d'eux, 
& font des grimaces eftranges , & lors que le mal 
l-s a quitté St qu’ils font retournés à eux , Ils ne 
fçauent point de ce qui leur eft arriué, Mais il y en 
a quelques vns qui n’ont pas cefte maladie fi vehe- 
mente , qui fe relfouuienent de ce qui leur eft ar- 
riué. 

; * « « 

il y a diaerfis CAufes de cejle moUdie, 

Lefquellesderiuent de. toutes les quatre, humi- 
dités du corps humain, àquoy contribué beau- 
coup le trop manger, l’yurongnerie, les viandedcs 
haut gouft comme oignons , aulx, fruits çrus le 
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dormir exceffif qui augmente la morve, d’eftre 
auffy trop longtemps affts au Soleil & au vent du 
midy. 

Quelques vns ronflent , & s’eftendent tout de 
leur long » ferrons par fois les dents , & lors qu’on 
les leur veut ouurir, il ny a qu’à prédre garde qu’ils: 
n’attrappent vn doigt & le mordent. 

Auantque cernai les furprenneils reeognoiflent 
en eux vne comte haleineiD’autres font aduertis 

3 ue le mal les veut prendre , par vne vapeur froi- 
e qui leur monte dés le derrière de la telle iuf- 
que au fommet,Ie ventre leur bruit & fouftle,& ils 
Tentent vn remuement dans le corps, la face pal- 
lie, la langue leur tremble la tefte eft pefante, & 
les yeux leur viennent obfcurs. 

- Les jeunes gens font plusfuiets à celle maladie 
que les vieillards, mais on en guérit pluftoftles ieo- 
nes, ceux qui font fuiets (à cefte maladie doibuent 
manger fobrement, tremper leur vin àuec de l’eau, 
fe garder de manger des fruits & herbes particu- 
lièrement de celles qui font froides & humides. 

le veux icy marquer des bons remedes & bien- 
approuués qui peuuent feruir à ce mal , & dont on! 
fit peut feruir auec auantage : Il faut boire tous les 
matins & foirs du vin de Ruë , & quand mefmesi 
eeft le iour que le mal prend, il faut mettre de la 1 
Ruë furlanucquedu col , cela empechera que la 
veuc ne deffaille, il faut mâcher du cumin de cam- 
pagne, & fouffler contre la foce des ehfeiifs ; lors 
que quelqu’ vn tombe de ce mal , il faut tout incon- 
tinent prendre delà Ruë toute fraîche & luy en 
fourrer dans le nez , ou bien fouflflés dans le nés de 
celny qui eft tombé v» peu de Ruë & du Cafta- 
rcum* ou bien donne luy vn peu d’huile de Vitriol 

fur 
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fur la langue & il fe leuera incontinent, fi on don- 
ne de l’efprit de fel dans de l’eau de vie à vn quieft 
atteint de celle rude maladie il en feradeliuré , les 
perles préparées font aulfy fort bonnes contre ce 
mal. Item mets du fang humain furies leures du 
malade il en fera incontinent deliuré,Itern frottés 
luy bien fort les gros artueïls des pieds ou les luy 
picqués. 

Entre les chofes communes comme le recite le 
D.Corusil n’y a rien de meilleur que de prendre de 
ceruelle d’homme &la faire bien fecherdansvo 
four puis l’eu retirer toute chaude & la faire ellein* 
dre dans de l’eau de muguet, de fleur de Tilliot» 
Ofeille, Véronique, Bethoine, Marjolaine, fleur de 
Cocu , puis les rendrés en poudre , & en fèré* 
prendre au malade vn fcrupule dans de l’eau de 
muguet* non feulement lors que le mal le prendra* 
mais encor tous les njois pour preferuatif. le D« 
Iean Crato fe feruoit promptement de ce cliftere* 
affauoir,de prëdre de la Véronique, & rue vue poi- 
gnée, & du fel , & de les faire cuire dans du bouil- 
lon de chair. 

Il y en a qui ont voulu dire que desperfonneî 
ont efté guéris auec les Remcdes fuiuans. Prenés 
des hirondelles en vie quelles foyent vieilles ou 
jeunes, & prenés autant qu’en pourrés auoir » met- 
tes les dansvn pot bien net* & le fermés bien; 
puis les mettés liir le feu que cela foit réduit en 
poudre, puis prenés la dixième partie d’vncafto- 
reumqui foit bon & frais, remués le bien l’vn par- 
mi l’autre,puis versés ici de bon & fort vinaigre,& 
le faites venir en forme de bouillie , diftilés le ap- 
pres par l’alambic ou rofaire, & lors que celle ma- 
bdie arriue à vne perfonne aagee donnes luy vnc 
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cueïllerée de celle eau , & à vn jeune garçoiî* 
Meuxou trois gouttes, & ainfi. félon la commo- 
dité & portée des perfonnes , & conferués bien 
cefte eau dans vne bouteille de verre bien bou- 
chée. 

Celuy qui n’aura atteint que l’aage de fept ans 
qu’il mange de la moufle de Chefne , Il faut que 
ceux oui font atteints de ce mal mangent beau- 
coup de figues .11 leur eft auffy bon de ne pas boire 
du vin , De la fleur de camomille auec du miel 
bouilli dans du vinaigre & le boire, preferue de ce 
maL 

Item de la racine de Piretre pendue au col & en 
prendre fouuent l'odorat, aux jeunes enfans il leur 
faut mettre dans leur bouillie trois perles x. coraL 
& de la femencc de Peonic en poudre , aftiu de 
preuenir le mal. . 

Si tu veux fçauoirfi quelcun eft attaint de cefte 
maladie, ou s’il le contrefait par malice, donneluy 
à manger du foye de bouc , s’il en eft Véritable- 
ment atteint il tombera incontinent à terre. 

Les medicamens fuiuans font très exccllens pour 
le malet qui prend aux petits enfans, prenez de la 
racine de cocu , joignes - y. du calamus & de la ra- 
cine d’ifoppe , mufeade, clous .de Giroffle, & dur 
poyvre noir, concafsés toutes ces pièces ,& les liés 
dans vne petite piece d’eftofle de foye & le petl- 
dés deux ou trois rours dans de Peau de vie , puis 
méfiés le aucc de Peau de fleur de cocu , & de lait-' 
tuë romaine , & en donnés vue once & demi oo 
deux onces à boire. 

Lors que l’enfant eft défia faifi de ce mal, pretiés 
vne piece d’vn carron ou thuile & le chauffes qu’il 
foit bien chaud, puis iettéSy deifus de la Rue pi- 
lée 
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léc aucc bon vinaigre , & faites luy entier la fumee 
dans le nez , on le peut aufly donner à des perfon- 
nes aagées , ou bien faites fentir aux petits enfans ; 
la vapeur dufouffre quand il s’efteint, la (emence 
de Peonie pendue au col eft aufly fort bonne , la- 
quelle ils peu uent aufly fentir au nez , on y peut 
encor adjoufter vn peu de Caftoreum , & de la 
Rue on peut donner aux perfonnes aagées de l’ex- 
traid de Poenie , mais aux petits enfans il leur eft 
nuifible. 


Des fluxions, Catharrcs, ou Ru mes 

Des caujes et iceux , ^ ce qu'il faut vfer centre 
ces ac et de ns. 

Le catharre eft vne fluxion qui tombe de la te- 
fte,qui fe iette dans le gofieraunés ou dans la poi- 
trine & y apporte de l’incommodité, & bouche les 
organes , car veu que le cerueau eft défia fans cela 
de fa nature froid & humide , & qu’à caufe de fa 
grandeur a befoing de beaucoup de nourriture, il 
laifle aufly beaucoup de fluxions. 

On peut facilement cognoiftre les lignes des 
fluxions , car il s’efleue dans les oreilles vn bruit 
& fifflement, & on a latefte pefante , fi la fluxion 
tçmbe dans la bouche , elle prouoque à cracher & 
fi elle tombe dans la poiâxine elle refueille la 
toux, & fi elle trouue l’eftomach chargé, cela obli- 
ge fouuentefois à vomir, mais fi la fluxion tombe 
lur les membres comme fur la nucque,efpaules , le 
cofte , les bras , les iambes, cela donne des dou- 
eflancemens 3 & A k fluxion tombe auec 
abondance fur les poulmons & canaux de la relpi- 

ration. 
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ration , cela caufe vne entière apoplexie > veu que 
celapriue le coeur d'auoir de l’air , fans lequel il ne 
peut pas viure. 

il y a flufiettrscaufes touchant les fluxions. 

Quelquesfois elles arriuent par la chaleur in- 
temperéc du cerueau & particulièrement en la ieu- 
nede, en ceux t qui font de nature abondants en 
fang , & en ceux lefquels fe tiennent la telle trop 
chaude la nuid en dormant , ou bien qui font trop 
efehauffer les fourneaux dans lespoifles , qui cauie 
que la telle s’efehaufte, &fe remplit de fluxions, le 
trop grand excès au boire, & particulièrement deë 
vins forts & violents , car par ce moyen il s’efleue 
quantité de vapeurs en la telle , dont il fc forme 
pour la plus part des fluxions , & qui nuifent bien 
au corps. 

Lors que l’hiuer ell humide & froid, les fluxions 
(ont plus abondantes , veu que le cerueau en de- 
vient plus humide, le froid tire les membres de 
la telle enfemble , & contraint l’humidité à fortir 
dehors & s’éuacuer , les viandes qui font d’vne 
odeur forte & qui empêchent l’eilomach de ne fe 
pas fermer, font oignons, aulx , moutarde * ra* 
uonets , & grailles , & aufly les fruids crus, com- 
me les pommes donnent matière &prouoqueijt 
ks fluxions & de coucher dansvne chambre bu- 
mide fans bonet à la telle, l’ayant fort baffe, cela 
caufe de grandes fluxions. 

Lors que les fluxions tombent dans le ne» Ôfi 
qui ne font pas vehementes, cela importe peu , ait 
contraire fort à la fanté, veu que cela affranchit ht 
telle êc tôt»: le corps de diuerlès maladies i Mais 

quand 
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quand les fluxions tombent dans le gofier , il y a 
plus à craindre , veu que les membres délicats & 
îpongieux peuuent eftre facilement offensés , Mais 
il y a bien plus de danger > lors que les fluxions,en- 
trent dans les vlceres des poulmohs : Ceux qui ont 
- vn perpétuel mal de telle font fuiets aux fluxions, • 
& partant fort malaisé de guérir. 

Veu donc queplufieurs perfonnes ne fetrdu- 
uent pas feulement accablés des fluxions , loct 
dans vn temps humide , en h} uer , ou en l’autom- 
ne, n\ais encor en tout temps , on a donc bien fu- 
iet d’autant plus de fe bien garder de toutes hu- 
midités froides , & d’vn air rude. II faut fe tenir 
chaudement en habits & fe bien couurirla tefteSc 
les iambes fi l’eftomach n’eft pas des plus robuftes, 
il faut fe munir de quelque petit couffinet ou pcl- 
liflé que mettrés deuant leftomach , & ne la pas 
quitter la nuiét , car cela eft vne piece principale 
pour la conferuation de la fanté. 

Quant aux viandes , il faut s’abftenir de fourma- 
ge, laid, viandes de laidage,& ne pas manger tous 
les iours des poiflons, poix , bouillie, chair de co- 
chon, des oyes, canarsj chair falée.choux cabus, & 
de trop boire de vin particulièrement entre les , 
repas. ; 

Et comme il y a diuerfes fortes de fluxions , af- 
iàuoir des chaudes & froides, là ou fans 1 aide d’vn 
médecin bien expert on feroit en peine : Lorsqu'il 
arriuedes fluxions chaudes, il eft neeelfeire de fe 
feruirde Vantoufes , & fe lauer fouuent les mains 
& les pieds , & fe mettre des rofes dans les na- 
feaux : Et lors que la toux prelfe , 1 1 faut tenir de la 
feuille de chefne & de la fueille de pourpier dans- 
Suitte Du Samaritain . • , ■ . 


54 SVITTÊ t >V SAMARITAIN 

la bduche : Aux catharres froids la marjolaine fcc 
particulièrement l’eau de fenouil y eft fort falutai- 
re en la mettant dans les nafeaux , & les remedeS 
fuiuans font aufly fort vtiles. Rec. ConfcétPineo- 
catæ, cum cort. citri, &ol. Cinamon. iij.on. de- 
• quoy vous en prendre s la moitié deux heures a- 
uant le difné, & auffy auant le fouppè. 

Item. Semin. Coriand. preepar. vn fcrupule & de- 
mi. Anifij, fceniculi. de chacun vn fcrupule. Nucis 
Mofch. Cond Sic. N. j. Confed. diagalangæ demi 
once, fucc. Rofat. tab. iij. onces. M F. Tragea , il 
faut prendre de ce Remede vne demi cueillerée, 
que mettrés fur du painrofti & le tremperés dans 
du vin rouge , & en mangerés à midy , & le foir vn 
quart d’heure appres le repas , Mais fila fluxion 
eftant trop abondante en ce cas ils faudra auoir 
recours aux bons confeils des médecins. 

Pour faire pafler le Rhume & le deffecher;Prenez 
racine d’oftration qui foit feche & la conppés me- 
nue, iettés la fur des charbons allumés , & receué s 
la fumée par le ncx. 

Des y eus* 

L’ceil eft vn organe de la veuë qui eft d’vne ma- 
tière humide, ronde, mais vn peu enfoncé , ayant 
de petites pellicules defquelles on en conte ;. ou.6. 
ksyeuxfont vne œuvre miraculeufe deDieu,il fait 
paroilfrt laioye, le defplaifir, la coîere , & autres 
agitations du coeur, & donne des véritables lignes 
des conuoitifes cachées , defbtté qu’il eft bien dit 
à propos, que les yeux font les vrays meifagers 
d’icelles, les Natwaliftes tiennent que les yeux qui 
font enfoncés profond dans la teftfc font ceux qui 

voyent 
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rôvent plus cia, r que les gros à fleur de tefte , Item 
qüe ceux lefqiiels courent & ferment fouueqt la 
paupière des yeux qu’ils font timides : Et quant au 
refie il ny a rjen de fi precieUx & neceflaire au 
corps que la veuë ; car vn aueugle eftmiferablej 
& il vaudroit autant efire mort que de perdre la 
veuë. 

Le grand mal des yeux ne peut pas foiiffrir la 
chandelle, mais vh lieu obfcur eft plus à propos 
pour femblables perfonnes , & en vn lieu où il ny a 
ny air ny vent, il leur eft auffy important d’auoir 
la tefte haute dans le li&, & le trop veiller eft dom-, 
rfiagcable aux yeux , comme aufly de trop remuer 
la tefte & le corps : les chofes fuiuantes y font auf- 
fy fort contraires , Affauoir fafeherie , colerc 3 mau- 
uaife odeur, luxure , veu que les efprits font efpun ' 
fés,par ce moyen le trop manger & boire > les grof- 
fietes viandes indigeftiues , les vins trop forts Sf 
violons , lefqucls a eau le de leur chaleur pouffent 
des vapeufs en haut. Le trop grand trauail au fo- 
tèil , fumée perpétuelle , pouffiere, temps humide 
de mouillé , vfage perpétuel de viandes cruës,com- 
rfie oignons , aulx , & rtiouftarde, le mal des yeux 
arriue fouucnt du froid oü par des fluxions aigres 
& piquantes qui tombent dans les yeux , & qui 
bbudrent Iespetites veines des yeux, & retiennent 
dn arriéré les fubtils efprits* le trop de fang* & lors 
qu’il eft fale , eft âufly fort dommageable à la veue* 
aequoÿ les efprits fontfalfitiés , & la prime peau 
dés yeuX fè trouue blèfsée. 

Ceux qui OntceS rü iux aux yeux > ùuvne veuf 
fdiblë , il leur femble fouuent de voir voler des 
mouches deuaflt leurs yeux , ou qu’il y a comme 
vue nuée deuantjo* qu’ils voyant quelque çhrfpeit 
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ou toile d’aragnée,d’où il arriue finalement la Ca- 
taracte^ que l’homme deuient borgne ou aueu- 
gle , principalement lors qu'il endure de grandes 
douleurs aux yeux, lors que la catarade y eft creuë, 
& qu’elle n’elt pas encor bien meure , ou perfe- 
dionnée , quon la luy puilTe ofter adroiteement, 
il ne faut pas l’empefcher de manger des viandes 
. nal faines, aflin que par ce moyen la Catarade foit 
tant pluftoft en fa perfedion , Mais fi la Catarade 
fe trouue parfaite, il faut alors s’abftenir de viandes 
mal faines & la faire tirer. 

Tous docteurs & efcriuains doiuent eftre ad- 
uertis de ne pas beaucoup lire , eferire , & conter 
à la chandelle , carie matin il eft moins preiudi- 
ciable , Mais s’ils y font obligés qu’ils ne lifent pas 
dans vne prime Impreflion,& de ne pas auffy e(cri- 
re menu , & de ne pas fe baifler par trop enelcri- 
uant, aftin que les fluxions ne tombent pas furies 
yeux. 

C’eft pourquoy on deura s’abftenir de tout ce 
qui pourra caufer foiblcffe à la veuc, comme de 
trop veiller , de trop regarder des chofes blanches, 
de voyager dans la nege, de fe r’aflroidir, d’auoir à 
faire parmi la pouffiere & la chaux , cela nuit aulfy 
extrêmement de regarder des petites chofes , fur 
tout la nuit. Celuy qui veut fe conferuer vne vcué 
pénétrante & auoir desefprits fubtils& nets , il 
faut qu’il s'eftudie à manger des viaudes qui don- 
nent vn fangpur & net, & ainfi il faut s’abftenir de 
Viandes grafles & groflieres & humides & froides: 
Caries groffieres viandes donnent beaucoup de 
phlegmes icfquelles bouchent auec leurs groffie- 
res vapeurs les petits nerfs de laveuc. 

Queffi l’eftomach eftoit la caufe de l’afibibliflc- 
s, ' ment 
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ment de la veu'ë,il le faudroit purger,mais fi le def- 
(eçhement & confomprion du corps elloit la caule 
de la diminution de la veue,ainfy qu’il peut arriuer 

Î >ar des longues maladies que les forces iont con- 
iimçes, il faut en ce cas cercher des viandes bon- 
nes & nourriflàntes , n’endurer point la faim, de ne 
pas rompre fon fommeil , d’numeder le corps &c 
le refchauffer : tou tes fois ne pas trop manger fur 
lefoir, de ne pas dormir tout incontinent appres 
le repas, de s'abllenir de toutes viandes trop falees 
& aigres, comme aufly de trop boire. 

Que fi la caufeprouenoit d’autre humidité»il fau- 
droit fe refoudre à faire diettepour fe deffecher, en 
s’abftenant de fe baigner, & mettre en arriéré l’y- 
urognerie, & en fommefuïr tout ce qui peut affoi- 
blir la veue , comme feneantife, brouillards, vents, 
poulïiere, lentilles , pois , vinaigre, aulx, oignons, 
Rauonnets, Poyure, Mouftarde & autres fembla- 
bles. . 

Il y adiuerfeschofes qui fortifient la veuç com** 
ce de beaux prez & iardins bien verds, du verre 
vert, la pierre de faphir des tapis & çappifferies 
vertes & bleues , des eaux claires , vn fac plein de 
ducats que l’on vifite fouuent, des belles dames & 
gracieufes, toutes ces chofes, recréent la veuc & la 
fortifient , des belles fleurs de couleur bleu'é que 
l’on met dans des vafes & fur des buffets , comme 
de Borraches, E iphrafe,Çonfolide royale. Et d’ail? 
leurs lors que l’on fe peigne le matin, il faut corrn- 
mencer au droit des yeux & fuiure en bas par le 
derrière de la telle , l’efté on doit fe lauer les yeux 
auec de l’eau rofe & Euphrafe, l’air bien feram 8c 
fçc eftplus profitable aux yenx que l'humidé , car 
encor quon fc feruede Veau fraiche, cela ne fe fait 
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pas à ccs fins à ce que les yeux foyent auffi mouil- 
lés par d’autres humidités , mais cela fe faitafifin 
que les efprits des yeux qui ont efte aftoiblis puif- 
fent reprendre leur vigueur precedente. 

; Celuy qui a le cerueau foible & le foye chaud 
doit s’abftenir de vins violents & eau de vie , veu 
que les fortes vapeurs montent tout incontinent 
en haut, & font ennuyeufes aux yeux. En femme 
tput ce qui fortifie la mémoire & les cinq fens ce- 
îi fert auffi aux yeux, le fenouil eft vn médicament 
excellent & renommé pour fortifier la veuë de- 
iquoy on peut faire de la confection ou de l’eaii fé- 
lon le bon plaifir d'vn chacun & la commodité de 
la maladie. 

i.. •.-< ■ ■ 

Pour ef gui fer & fortifier U Veut. 

* * V * 

Eaut mafeher du fenouil à jeun, puis foufil er fuir 
Vn petit linge & l’appliquer chaud fur l’œil, ite» 
herbe de Veruaine, Valériane, Eau de rofc,& d E'J- 
phraie , irem SatFran, canffe , blancs d’oeufs méfié 
àtiec de l’Alun & lié fiir les yeux , de l’eau de Rué 
meflée auec du vin& en boire tous les ioursvne 
once & demi , ou deux onces, ce remede furpalfe 
toutes autres medicines;& de la racine de Valéria- 
ne commune pilée menu en poudre & le iour fui- 
uant en prendre demi dragme auec vne dragme de 
vin méfié, cela conferuera la veuc iufques à la 
fin.. 

À- T; - > ’ • • ■ i 

Pour la douleur des Yeux. 

... . . * •' ; : , * ■* ' 

Tl faut vfer des rofes, fenouil , eau d’enphrafc & 
du blanc d’œuf, item du l’ai â de femme ou d’afnef» 

ê •> fe 
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ie, des raifins de vigne cuits , ou bien le blanod’vn 
œuf meflé auec de l’eau fraiche ou du Zedoaria 
qu’on appliquera fur le front : ou bien du laid de 
femme meflé auec de 1 eau rofe & mis par fur les 
yeux. 

Çonfeil pour ceux qui ont des fluxions 
Jur lesyeux & qui defgouttent per- 
pétuellement. 


Il faut prendre vn pied de coq auec toutes fes 
appartenances , & le piler, puis le mettre fur la te- 
lle appres que les cheueux auront efté coupnez, le- 
quel lailferés 5. ou 6. heures fur la telle iutquesà 
ce qu’il aye attire des veffies , lefquelles on deura 
coupper auec des cizeaux pour faire fortir les 
mauuaifes humidités , il faudra guérir les veffies 
auec du beurre frais , ou bien auec des moyaux 
d’œufs , ou bien chauffer vne feuille de. choux & I3 
mettre fur la telle, par le moyen dequoy les ftu? 
xions font arreftées miraculeufement , le Maftic 
Cubebe y peuuent auflÿ feruir , on peut vfer de fa 
Manthe frisée que mettrés fur la nucque , ou bien 
prenés vn pain tout chaud de fegle comme il vien- 
dra du four, l’appliqués fur la nucque,cela tirera 
toutes les fluxions & rougeurs des yeux. 

Ou bien prenés de la racine de gletteron , fechés 
la & la mettés en poudre , & auec vn blanc d’œuf 
qu’v mefîerés , faites en vn onguent & l’appliqués 
fur la nucque , ou bien mettés vn blanc d’œuf tout 
chaud furies yeux, ces deux remedes ont eftçs, 
ttouuçs par vne dame Barçnne. 

G 4 


Digitized by Google 


' * " * » - 

40 SVITTE DV SAMARITAIN 

P our les T eux rouges fj cbaloureux & autres 
acctdens des yeux , ce petit onguent y ejt 
fort fjuuerain. 

Pi'enés quatre dragmes de Tarie préparée, laués 
la auec du beurre deux onces que vous lauerés 
auec eau rofe blanche & eau de fenouil que vous 
reodres comme vn onguent , & pour vous en fer- 
uir, preues-en le gros d’vn pois & vous en oignez 
les paupières & les coings des yeux. 

Item prenés des blancs d’œufs , battes les bien 
auec de 1 eau Rofe, & les eftandés fur de la toile de 
chanvre, & : appres l’appliqués fur la nucque, oy 
bien^ prenes vue pomme douce qui foit ffaifche* 
Cuises la auec eau rofe & en faites vn petit on- 
guent, adiouftésy de la pierre fanguinaire prépa- 
rée auec vn peu de Saffran; ou bien Amplement du 
Saflxan féal, eftendésle fur du linge, 8 t leliésfur 
1 oeil, ou bien lies fur les yeux rouges & enflâmes 
de 1 efponge , ou Moufle de Sureau, qui aura eflç 
mouillée dans de l’eau frefehe , cela tire tout au 
dehors. ‘ ‘ " ■ ™ 

Contre les. cataraftes cfttt viennent dans 
les yeux. 

Serués vous au commencement d’eau de rauo- 
netSi ou du vitriol blanc méfie d’eau de fontaine 
ou eau rofe, ou prenés le gros d’vn pois de la pou- 
dre dudit vitriol que vous foufllerés dans Pseil 
àuec le tuyau d’vne plume: De la graifle de caille 
non lauce, I4 faut mettre dans vn verre au foleil, 

puis 
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& pui§ y adjoufter vn peu de tablette de fucre , & 
s’en oindre les yeux auecvne plume, çelaenleue 
lé mal* 

DV NEZ. 

De fes maladies , & ce quil faut vferpour 
les guérir. 

Le nés eft aufly vn des principaux membres de 
la face , composé de nerfs & cartillages, & ordon- 
né de nature pour feruir à diuers vfages. Par le nez 
on attire l’air & on le renuoye , pour le raffrechif- 
fement de la chaleur intérieure des membres , & 
pour iugerdePodorat des viandes, ceft pourquoy 
il a efté posé proche de la bouche affin qu’il face 
creance des viandes auparauant quelles entrent 
dans la bouche. 

Lors que le 7Çe^ efi bouché. 

Faites des quillettes auec de la poudre de mar- 
jolaine & auec de la cirç & terebentine quefourre- 
rés dans le nez , bouillifles de la racine de ciprés 
dans de l’eau , & en tirés par le né$L, ou bien met- 
tes de l’herbe fur le charbon & en tirés la fumée 
par le nez, que files fluxions qui tombent dans le 
nez ne veulent pâs fortir , prenés du boisd’aloës, 
maftic , encens, autant d’vn que de l’autre , pillés 

les faites en vne fumée & la receués par le nez. 

' . . . 

Pour reprendre l’odorat par le nez. 

Sentir de la ruë verte # item tirer par le né* de 

r ' j i ' ' 
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l’eau de eyprés , ceux qui n’ont aucun odorat peu? 
uent fe feruir des poudres fuiuantes. R,. Chamom. 
Majoran. Stoch. Arab. Calament. ana, M. i. Mifce 
ou R.Caftor. vn fcrupule, piper nig.Ellebor. alb.de 
chacun 7. grains. Serti. Nige$h demi dragme méf- 
ies. 

Lors que le fang s’efçoule par trop par 4 
il y adiüers remedes, uxais les fuiuans ont eues 
trouucs fort bons. Le doéteur Corus médecin de 
fen AltekÇleftorale dit que lé poil duUeure bifuf- 
U & mis en poudre , puis tiré par le nez arrefte in- 
continent le fang» vu peu de vinaigre to fat au ny 
rire par le né a l’arreûe tout auilÿ toft » item du fer- 
polet verd ou fec tenu, deuaat le nez : on prend 
9n(ly vne pierre fanguinaire qu’on tient dans la 
main : item du poliot, on aauffy de couftumede 
jtetmper du linge dansée l’eau bien froidequ 00 
applique furies parties honteufes , afHn d’aftoibhr 
la chaleur, & de rendre le fang plus efpais , fi celte 
fluxion procédé du cerueau , il faut Uj?er la face 
a«ec de l’eau de fleur de nimphe, eau rofe & vinai- 
cre* que s’il procédé dufoye , ou de la ratte ou de 
la mere,il faut tenir des ebofes raffreçhiilantesde 
ce çofté U ,Itci?\ de l’ herbe 4ç bQurce. de pilleur 
fcouilü dans du vin » $ appliquer h* la nuque ôl\ç 

Lafrane par H neï$t quidurq long temps âf- 
jbibbt kfoye , dont s'enfuit «Cfîfe 
dropiûe & finalement la mort, b du nc . z 

procédé de fang fyperflu, les vaqtqu(es ^fanric 

veine font les meilleurs remedes. Si vne paonne 

eft fuiette à fcigueïteWfSt 2 dc 

s’abftienne de s’efmouuoir par rudes aâi°ns,&d 

tontes efpieeiâcs chaude s, & f* ^ co j ere> 
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£alere & dYfer 4e$ chofes fui liantes , ce qui fait 1* 
f*ng efpais 8c raflfraifchit , c’eft le cefueaii froid 8f 
les pieds, la bouillie de ris. formage, poires, çftingS# 
falade, Eadiue & laittuës. 

i : 

DES OREILLES. 

t « 

■ Des maladies qui y furuieunent & de U 
furdtté. 

Tout ainfy que la nature a ordonné aueç grand 
preuoyance de ce qui eft neCelfaire à l’homme liiÿ 
ayant donné deux yeux afin que fi l’vn vendit à 
manquer Vautre puillè fuppléer à fon deffaut , ainfy 
auily il a efte créé deux oreilles,deux rognons, deux 
poitrines & deux tefticutes,le poulmoneftaully 
partagé en deux parties , & la ratte eft comme vn 
fécond foye, il y a deux bras & deux iambes afin 
qu’vn membre puifte ayder à i’autre ou fuft fon vi- 
caire , & afin que l’homme ne puilfc pas reftentir 
tant de lafïkude & incommodité en fes forces. 

• Les oreilles font des membres neceflakes & or- 
ganes, pour recevoir & figer des voix & autref 
bruits , mais les oreilles font fujettes à diuers 
maux , dont il en fera fait en fuitte vne defeription 
pour les remedes qui y font propres & ponuena- 
bles. * 

i* * • • 

Peur fortifier toiiye. ' 

De l’abfinthe bouillie dans de Peau & vinaigra, 
& receuoir la Vapeur dans l’oreille auec vn Enton- 
noir : ou bien prenez les trois parts de fçon, vne 
partie de ro&s rouges la moitié d abfinthe & le 
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cuises dans du vin & l’appliqués chaud fiir les 
oreilles comme vn emplaftre , &le ratfrechifsés 
fouucnt. 

Pour appui fer U douleur des oreilles. 

Il faut verfer de l’huyle d’abfinthe chaud dans 
les oreilles. Item R.ol.Nimph.hyofciam. onguent. 
Anod. de chacun 6. dragmes,opij croci de chacun 
vn demi fcrupule. M. fign. dont ferés vn onguent 
pour les engraillèr les temples , ou bien prenés du 
paiq de fegle comme il fort du four , couppez le en 
deux moitiés & le tenés ainfy chaud deuant les 
oreilles aufly chaud que vous le pourrés fouftric* 

Pour guérir les vlceres & pus des oreilles. 

Faut bouillir de l’abfinthe dans dç l’eau & vin- 
aigre , puis receuoir la vapeur dans les oreilles 
auec vn entonnoir : de la graine d’annis réduit me- 
nu en poudre meflée auec huyle rofat & defgout-** 
té dans les oreilles, l’huyle de camomile meurit le 
pus des oreilles cuit dans vn oignon , & defgoutté 
tout chaud dans les oreilles. 

Pour guérir vlceres derrière les oreilles* 

Il faut prendre de la farine cfauoine auec delà 
fiente de pigeon, & le faire bouillir enlêmble, puis 
l’eftendre fur de la toile comme emplaftre & l’ap* 
pliquer fur le mal, voici vn remede trefafliiré, pre- 
nés dufuc de Galbanum bien net iz. onces, Salmian 
iz. onces de la litarge d’argent bien puluerisce 
auec de T huyle d’oliuç » faites bouillir le tout len- 
tement 
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tement enfemble iufques à ce qu'il déuietmede 
refpaidèur du miel , puis appres mettés le Salmian 
dedans bienpuluerisé, & le laiflcr auflyvnpeu cui- 
re & le brafscs bien , puis deffaites*le fur de galba- 
num auec vn peu de vin , & le mettes auec le refte, 
puisbrafsfs-lebien l’vn parmi l'autre iufques à ce 
qu’il (oit bien meilc & qu’il foit froid. Celuy qui 
auradu pus dans des oreilles qu’il pile de l’herbe 
de bourfe de pafteur & dégoutté le ius dans les 
oreilles, du ius de fenouil méfié auec miel fait auf- 
fy bon eftèd. 

Contre le bruift des oreilles . 

Si vous appliqués des cantharides derrière la 
nuque, cela emportera le bruift des oreilles , de 
l’encens blanc mdlé auec vin doux & versé dans 
l’oreille eft aufïÿ vn bon remede lors que quelcun 
a quelque choie qui luy fitfle dans l’oreille, par- 
fumés vous l’oreille auec de là racine d’oftrution, 
cela empcche qu’il ne s*y engendre aucune apo- 
ftume. 

La furdité eft vne priuation de l’ouye & eft pref- 
que incurable. Vn vieux homme fort dode difoit 
qu’en certain lieu il auoit guéri quelques perfon- 
nes auec vn pain de fegle tout chaud, lefquels auo- 
yent p^rdu l’oüye. Il faut fouuent fe lauer les pieds 
affin qu’on attire en bas la matière de latefte & des 
oreilles. L’eau diftillée des Efcreuiffes en vie ,&en 
mettre dans les oreilles remettra miraculeufement 
l’ouïe dans ij. iours, pourueu qu’on n’aye pas trop 
long temps demeuré à faire le remede. Des grains 
de geneure & de la fabine autant de l’vn que de 
lautre bien pilé &couppé menu, & faire bouillir 
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lë tout enfembledàns vu pot de tefrencuf, qüÉ 
fous fefmefés bien auec vn litige , Ou fêtés vn pe- 
tit troü, fui* lequel tiéndrcs les oreilles aftin que 1# 
Vâpeur y entre , & ainfy âuec l’ayde de t)ieu le 
fourd fera foulage. Ou bien bouïUiffez des febueS 
dànsdefeauiufques à ce qu’elles foyentbieii cuit- 
tCS, püisiettés là le bouillon , & ttlettés les febues 
dans VU plat , & vn entonnoir deft'us , 8c laifsés en* 
tfet la Vapeur par quelques iours dans les Oteil- 
lëS, ceft le fecrét que Matthiol a expérimenté à di- 
uerfesfois. 

d y c oe y r. 

. . ' . * ' • p 

JLet b Alterne» s & défaillances de cœur , & 
des remedef é 

Lé cétuf efî la foftréé de la Vie & de toute là cha- 
leur naturelle * affis âu milieu du eotps , afSu qu’if 
efthfiuflfe le fâng, l’èfpanche pat* tout le corps , & 
qu’il maintienne la vie, c’eftle premier viuarit 8c 
le défhîet fRôitfânt.ljtaftS le CceUr eft le fiege de tous 
lés momiemetits des fens , comme ioye ,tri{kfle, 
dueil , ctaliît«,fouey, fâcherie ,Bfperance r amour, ' 
hayne, colete, émki Compaffton, miferic^de, ôe 
autre fembléble. * 

Les palpitations de c&ut fout causées par cha- 
leur fijperflue, fueut, fortes purgatidns, grande co- 
lère, fâcherie , éfpoMuafttement , rude trauail , lu- 
bricité & par vn air puant, & fl y' en a que le batte* 
rtent du cefcur eftfi véhément que Fort voit & txv’ 
tend par dehors battre lëfqnefe fentenf fondent ch?» 
fi fades maux de cet«£ que cela léut caufe h mort, 
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* !~“? ns P* s . ^P trcT de paruenit à vne grande 
vieil] c«e, principalement lors qu'il ny a aucune for- 
?; de remede qui y puÜTe tien opérer. Si la ratré & 
lang melancholique en font les caufes, il faut les 
mehorer tout bellement , & ne fe pas feruir dan» 
celte nature Foible de purgations Fortes ou fuêurs, 
eu faignee, parce que les efprits du foyc, s’aftoi- 
blrilent par ce moyen. Aux accidens chauds du bat- 
tement de cceur il Fautdu raflraichilTement , & aux 
accidens froids des moyens chauds , il Faut donner 
de laconfoUtron a ceux qui ont des fafcherics & 
de l efpouuante > & leur parler amiablement dans 
les accidens chauds II feFaut abltenir de trop man- 
ger & borne , et vfer au Commencement du repas 
d orge mundé & de lAbetmus, A s'ablienir end? 
rement des viandes qui donnent du phlegne. 

Les défaillances & foibleflês du coeur proeë- 
dent la plus part par vne forte abfolution du corps 
comme , fueur , trau.il , vomitTenrehr. purgation 
vantoufès , car par ce moyen les! fptits 

tt ° P P° Utvne fois ■ ' a dirht- 

ft n ^ qU • ,CCŒUrs e " relient incontinent & 
lâ nature s’enrume. 

(JteÏTZiV r <Miillan « s de cœur font thafii- 

mafade pirt coartcout au «rnr, &1« 

malade gilt la fans fentiment , en forte quefoo 

fy ,| ' Cnm0rt ° U T vis > la perfonne partit st 
on^oirtum^TT 1 * Vb eorpsmort, comme 
dedans ilT. ,’ carcom , me kl'a„g court au 
. q f IeS membres exterieura.de- 
fiVKi? u^ ds & fanS rtlouue tnent, &veu que la 

defentiS/?; r “S^ V " C ?" gement 

que le malade demeure là où on'k meT&où 
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on le tourne , & mefmes il ne peut pas faire (Igné 
comme il eft iufques à ce qu’il reuicnne à foy. 

Ceux qui tombent dans ces défaillances , on a 
de couftume de les frotter auec des linges chauds 
& de les tirer par les cheueux, & aux parties hon- 
teufes, de les pincer aux oreilles, leur ferrer le nez, 
les nommer par leur nom & crier bien fort iuf- 
ques à ce qu’on les refueille. E: veu qu’on y reco- 
gnoit encor vn haleine viuante, on ne les tient pas 
pour morts , ce que quelques vus cfpreuuent auec 
vne chandelle ou vne plume qu’on tient deuant 
leur bouche , & lors qu elle remue c’eft vn figne 
qu’ils font encor envie, ou bien on prefente va 
miroir bien, net deuant la bouche du malade , que 
s’il fe ternit c’eft figne que l’haleine eft encor vi- 
uante , c’eft pourquoy il ne faut point ceilèr de le 
frotter & le raffr aifehir. 

Pour fortiftr le Coeur . 

P renés des violettes, borrache, & fleur d’oillets 
& autant de fuccre , adiouftés icy du f) rop de gre- 
nade que tout cela deuicnne en cotignac, & faites 
en manger au malade* Contre la foibldfe du cœur 
le ius de limon eft bon auec l’eau de borrache ou 
de buglofe. R. corail, rubr. & abb. prarpar. de cha- 
cun vn dragme. fantal. omnium, de chacun deux 
fcrupules. figni Aloes vne dragme caryophil. z. 
(crupul, Cori Citri vne dragme & demi. Citro 
Acetos. ana vne demi dragme. Camphot^ -fcrupuU, 
crocidemi fcrupule. Ros. Anth. Nénuphar. Heur de 
Nimphe ) violettes , borrache. Buglot. Mellilf. de. 
chacun vn fcrupule. Sper. Êlec. de Gemmis vne 
dragme & demi. M.F. puluis, prenés de cefte pou- 
dre 
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été quatre fcrupules, & F.quam aqua Rofar. Bor- 
rag Aretof. Melliff. ana deux onces. Epithcma. U 
eft très bon & approuué. 

» 

Pour fortifier le coeur affoibli dans les fîtburcs 

chaudes & pour r affranchir les efprits. 

■ # 
Prenés de l’eau de fraife deux onces , eau rofe vne 
once, maluoifie demi once .des tablettes de Manus 
chrifti en poudre trois quarts d’once, de l'ambre - 
blanc gratuisé demi dragme: meflés bien les dites 
pièces l’vne parmi l’autre dequoy vous donnerés 
au malade d’heure en heure pleine vne cuillier, 
mais bien meflé enfemble, cela eft vn remede fort 

bon. : . ' , 

Vn remede afleuré pour l’oppreffion du cœur, 
il faut prendre de l’eau de bellollè diftillée Item 
vne poignée de petite centurcesvnepoignée d’ifope 
& faire bouillir le tout dans vn pot auec vin vieux 
, & en boire ,1e matin, à midy & fur le foir à chaque . 
fois vn bon verre. 

Quant à la deffaillance de cœur dont il a eft® • 
parle aulîy toft qii’elle aura efte paifée il faudra in- 
continent donner au malade vn peu de pain blanc 
dans du vin , & luy donner à manger vn œuf mo- 
let , & appres qu’il l’aura mangé luy donner plein 
vn verre de vin à boire. . • • 

Le fyrop de violettes pris auec eau d’orge ou 
bien d’vne fontaine frefehe raiftaifehit le cœur. 
Prenez de l’eau d’ofeille, ou bien de fleur de nim- 
pheou. d’eau de borrache , meflez le auec du vi- 
naigre rofat,& y adiouftez vn peu decamfre &'de , 
faftran , puis trempez y vn linge & l’appliquez fur 
Suitte du Samaritain. - ** ^ 

D 
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le coeur. Prenés de 5 raues rouges qui foyent bien 
larges que vous coupperés par rondeaux , ffc les 
mettez fouuent à la plante des pieds, cela attire la 
chaleur du cœur* 

Le bafilic fait pafTer le battement de coeur. Item 
la marjolaine en la Tentant , item eau de violettes, 
borrache, & buglofe que l’on applique detfùs , où 
c’eft'qu’on peut mefler puluerem tria fonçai, & dit- 
margark. frigid. buglofe , borrache , d^oieiile, fu- 
cre , véronique , & chardon bénit font aufly bons, 
£f audÿ L’eau d’ofeillcw 

Centre les fêlptetions de coeur 4y*nt fiebures 

thêudts* 


prenés deux poignées de farine d'orge vne poi- 
gnée de guimauue, & y adiouftés du farital en pou-, 
dre auec des febues & canfer bruflé de chacun vn 
peu, faites cuire îe tout auec delà petite joubar- 
be, ou auec du ius de feuille de pourpier , & eu fai- 
tes vn emplaftre que mettrés fur du linge , & l’ap- 
pliqués fur le cœur. 

Aux deffdi/Unces de coeur. 


H fout prendre de l’eau de la; ru es romaines 
aïeux onces,de l’eau rofe , & du fyrop de culebole 
coquerette de chacun vne once, méfiés bien en- 
emble& en donnés à boire au malade matin Qe 
jôir* 

PO VR LE FOYE* 


2 St comme il f< 'eut guérir les âtteintts qui y 
fur tiennent. 

Ce noble membre du corps humain » a (bnaQ 

flotte 


Digitized by GoogI 



charitable. • & 

üette incontinent appres le diaphragmeâu delïuj 
de l’eftomach , il eft nommé par les Grecs Hcpar» 
6c par lcsLatius Iecur,il eft deffaaiature le plus ex* 
fcellent, & le plus neceflàire auquel gift laconfer- 
uation du cor^s humain , affin qufe par iceluy les 
corps foyent alimentés & fortifiés, il eft dVne èfpe- 
te de chair molle, de couleur rouge reifemblantà 
du fang caillé , rempli d air de de petites veines» 
Chaud & dénaturé humide comme auflÿ le fang: 
fa forme reflerrible prefque à vne demi lune ou 
Croiffant , dans le corps humain, le foye y eft de 
grollcur à proportion du corps beaucoup plus 
£lein qu’en aucune befte & particulièrement eft 
ceux qui font fuie&s à lafaineantife , ou bien timi- 
des de nature. Le foye eft le fiege de toutes con- 
uoitifes , vne fontaine des veines abondantes ea 
fang, vnecuifineparfakte , où gift toute la malle 
du lang , laquelle d’vne maniéré miraeukufe elle 
l’efpanche par tout le corps , & par ce moyen en- 
tretient tous les membres & les fortifie. 

La fupreffion du foye eft vne telle maladie qu’el- 
le empêche le partage au fang & fur des viandes 
auffy bien qu’au fiel, ce qui peut arriuer facilement 
lors que les petites veines qui font autour du fo- 
ye font trop eftroittes , l’eftant plus Vers vne per- 
ïbnne que vers l’autre , c’eft pourqtioy celle ftip- 
preffion peut arriuer & prendre fa lource de celte 
petite incommodité , particulièrement enuers 
ceux qui ont vn eftomach indigeftif, & qui afifem- 
blent quantité de groffîeres humeurs pour trop’ 
prendre d’exercice appres le repas ou qui n’cii 
prenent point auflTy du tout appres le repas ï Cat 
quand l’Ellomach eft fale le foye eft facilement 
touché. Or fors que l’homme troyue qu'il eft Giç- 
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ré ou bandé au cofté droit à l’enuiron du foye , Ott 
qu’il le fent des deux coftés, particulièrement lors 
qu’il fe remue appres le manger , c’eft alors vu 
vray ligne de fuppreffion , encor qu’il n’y ayt point 
de hebure,ou enfleure ny duretés , lors que ce mal 
dure long temps le corps commence fort à decroi- 
ftre , veu que l’aliment ne peut pas p3fler par les 
veines, alors le foye enfle qui caufe vne inflamma- 
tion, fiebure, pourriture , colique, iauniflé & hy- 
dropifie, l’homme lequel de nature a des veines 
eftroittes, eft fuietaux fuppreffions, il faut que ce- 
ftuy là falfe vne bonne diette tant au boire qu’au 
manger, ne fe pas trop ferrer le corps , ny auoir 
des habits trop eftroits , & ce qui reflèrre & bou- 
che encor plus les veines , cela arriue aux gens do- 
des & fçauans, lefquels efcriuent & fe tiennent trop 
affis & qui ne fe leuent pas pour donner quelque 
mouuement au corps , voire mefmes il y en a qui 
nefe remuent point du tout , toutes viandes grof- 
fieres reflèrrent aufly , comme la grolfe chair de 
bœuf, de lors fur tout qu’elle eft falée & fumée , les 
pieds de beftes à quatre pieds , des poiflbns fales & 
autres mauuais poiflbns & mal fains, d’où procédé 
le phlegme & refroidiflèment des veines , & caufç 
aufly vn fang grofiier & efpais. 

. De forte que ceux qui ne veulent pas reflèntir 
vne fupreffion du foye , il faut qu’ils Ce feruent de 
viandes délicates & propres à la digeftion , & fi 
l’eftomach eft en bon eftat & net , on peut vfer par 
fois d’efpiceries réconfortantes, & aulîy de racines 
de perfil & de l’herbe , on peut aufly boire de bon 
vin rouge vieux qui n’ ayt pas beaucoup de tartre: 
Les viandes bouillies font aufly plus capables d’e- 
lire digérées que les feches & roftics & fricalïees 

- avt 
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au beurre, car ceux reflèrrent c’eft pourquoy il eft «* 
bond’auoir aux répas des viandes humides auec 
fauffe ou bouillon auec* que le fuc de la nourriture 
puifle tant mieux auoir Ton paflage. 

Mais comme lefeyefe trouue bouché parvn 
phlegme efpais & froid , ainfy aufly du fiel & du 
iang : lors qu’on vfe des chofes fi chaudes, il s’en- 
fuit aufly vn deflechement de la nourriture , de 
forte qu’il y a plus de fiel que de phlegme dans les 
veines qui y eft retenu , ce qui fe peut ay sèment 
parer par les bonnes diettes fufdites : Car le fiel 
peutaulïy bien boucher les veines comme vn au- 
tre humidité , & on le peut recognoiftre en cela, 
lors que la chaleur & lecherefle font renfermées 
dans la bouche , d’où s’enfuit appres l’enflure, in- 
flammation & dureté du foye. 

Or ce noble membre, eft aufly bien fuiet à di- 
uerfes maladies que tout le refte du corps, en eftant 
défia fait mention dans la première partie de ce 
traiâé., maisveu que dans cefte fécondé partie 
toutes les maladies y font defcrittes plus au long, 
par ainfy on pourra aufly eftre inftruiçt auec plus 
de circonftance de tous les accidens qui furuien- 
nent au foye. 

Le vin d’abfinthe fortifie le foye ; item prené» 
vne poignée d’herbe de perfil & vne poignée de 
feuilles de fauge bien fraîches , couppcs les bien 
menu , puis pillés les auec vn petit morceau de 
mie de pain de la grofleur d’vne noix, puis pafles- 
le à trauers vn linge en y méfiant vn bon verre 

E lein de vinaigre ou verjus , ce qui donnera vne 
tulce debongouft. 

Manger de l’annis guérit le mal du foye. Item 
du fuc de plantain ou d'endiue , & en boire par 
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quelques iours tous les mattins àieun chaque fois 
trois onces. 

L’eau de violette auec de l’eau de fleur de nym- 
phe guérit le foyc enflammé , & en y appliquant 
au dehors de l’eau de plantain ou decichorée , ou 
bien prenés de l’eau de fleur de nymphe & de lait- 
tu'c romaine de chacune trois onces, vinaigre rofat 
vne once.poudre de fantal vne dragme. Méfiés tou- 
tes ces pièces enfemble , & y trempés vn petit lin- 
ge, & l’gppliqués for le foye , mais prenez garde 
que vous ne mangiez pas des figues. 

R.Huyle Rofat, huyle violât, de chacun vne 
once, du fantal blanc vn quart d’once , cerufe deux 
dragmes, vn peu de cire , que tout cela foit réduit 
en onguent, ou bien prenés de l’eau de plantain 
fieux onces , de l’eau d’hepatique , & du fyrop 
d’endiue de chacun vne once » du cirop de citron 
vne once & le mcflés bien eüfemble. 

Pour les douleurs du foye qui procèdent de cha- 
leur, prenés de l’eau Endiue huit onces,eau rofelrç 
onces , du fantal blanc & rouge puluerisé bien me- 
nu de chacun vne dragme , confire vn fcrupule, méf- 
iés bien le tout cmfembie , puis mettés y tremper 
du linge que vous appliquées fur le foye. 

tour ks douleurs du foye qm prauie»c*t dt 
froidure & humidité, 

Prenés de la Camomille vne poignée & demi, 
gros fort & agrünoinç de chacun vne poignée, 
femence d’anis» & ratine decalumos de chacun de- 
mi once,couppés ces petites pièces & les menés 
dans deux petits facs, & les bouilli dès dans la 
quantité d’vn pot d'eau qui (bit ceduitte auckrs, 
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ÿrefsés l’anis auec deux tranchoirs qu’il ne de?* 
goutte plus , & les mettes ainfy l’vn appres l’autre 
tout chaud : b racine de plantain ouurelesfup- 
preffions du foye, item auUx le fenouil & la racine 
de perfil & leur femence » item la racine d’efparge» 
l’eau de plantain, conferue de marjolaine, & eau 
d’yfope : & aufly de l’oaeilie,endiue,& laittuës pré- 
parées auec huyle & vinaigre, & les manger , item 
des câpres auec vinaigre, huyle d’oliue, & paffulet 
mangés en falade, auant le repas. 

Contre les fuftrefliots dn foye & Je U 

à usée. 

Vsés du creme de tartre vne once & demi qüe 
partagerés eft quatre parties , prenésen vne partie 
dans du potage chaud x. heures auant que de m*a-' 
ger : fecret bien approuué contre l’oppreffion & 
& dureté du foye, qu’on doit mettre dians vn petit 
foc, prenés huyle de rofes blanches , del huyle de 
violettes, huyle de fleur de lis blanches de chactin 
vne cuéiUerée,detm once cire blanche,quattre cu’ifel- 
lerées de vinaigre rofat , vn peu de rué & de fanrô» 
6c auflfy vn peu de canfte , & méfiés le tout bien 
fvn parmi l’autre, c’eft vnremede affeuré pour do« 
boucherie foye. 

Prenés du fuedo fenouÏÏ bien efputé trois oit- 
ces meflé, firop de vinaigre , & le beuues le matin 
à ieun,ou bien prenés de l’eau de laiétue romaine 
bien efpurée trois onces, aueC dudit firop & le beu- 
U«s chaud , fi l’oppreflion , procédé de fang cfpais 
6c bruflé. Si l’oppreffion du foye eft de qualité 
chaude , prenés deux onces d’eau de lairtuë ro-f 
moine, defeatr d’hepatique & firop d’ofeilWdq 
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- chacun vne once , du fyrop de laiétue romaine de- 
t mi once, méfiés bien le tout enfemble , &c en don- 

■ nés à boire au malade autant le matdn que lefoir, 
puis l’oindrés d’huyle de camorailebien chaud & le 
couurir de linge bien chaud , c’eft vn trcs bon re- 

/ mede. , 

L’eau de plantain bouche & arrefte les fluxions 
du foye : Ou bien prenés des rofes & du fandal 
_ rouge de chacun demi once, de l’afpicvne dra- 
gme, farine d’orge deux onces, & du vin & vinai- 
gre autant qu’il en faut pour vn emplaftre puis ap- 
pliqués le , Au relie pour le dus du foyelaterre fi- 
gillée dans du vin vn peu vert doit eftre vn fouue- 
rain remede : Item il faut oindre le codé droit & 

- le gauche auec huyle d’abfiothe auât le repas, les fi- 
gues feches mangées à ieun font auffi fort bonnes» 
contre l’oppreffion du foye, ratte,& poulmon. 

Pour toutes fortes d’oppreffions des membres 

■ intérieurs, les eaux mineraires de Deinuch, Gop- 

1 pingen,& de Laurkerbad font fort bonnes, item de 1 
i boire de celles de Peffers- Les bains préparez auec 

- Alun font auffi le femblabie etfed,item les bains de 

; . foaphre & vitriol. ; ■ 

r. Emplaftre très exellent contre le foye efclx3ufle 

- & endurci. Prenés de là graiffe d oye deux pleines 
çuilliers vne once , fandal rouge, encens vue dra- 

. gme feuilles de rofes rouges vne dragme appareil- 
lé auec vinaigre rofat, , -, 

DE L^STOMACH, 

'■ Et àe fes malsdies , & comment tl fi ut -les r 

guérir par remede s dr medecmes. ’ , , 

yçftpraach eft fiçué foul?s le diaphragme enttp 

" ' * 1 le , 
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le foye & le fiel du cofté droit, & la ratte du cofté 
gauche prefque au milieu du corps , toutesfoisvn 
peu plus du cofté gauche que du droiâ , il eft or- 
donné pour receuoir les viandes , & pour les cuire, 
Et encor comme vn aùfmoire abondant enproui- 
. fions pour en faire part des viandes aux autres 
_ membres , & quant à ce qui eft de fale & terreftre» 
le faife palier par les boyaux. Il e(l d’vne fubftan- 
ce de chair dure & rudé, rempli de veines, il eft d’v- 
ne forme longue, creux en dedans & qui digerit 
facilement > il eft large en bas du cofté de la gorge, 
parquoy il eft appelé eftomacfi , Et affin que la di- 
geftion fafle tant plus vifte fon cffed la nature a 
ordonné deux trous à la bouche de l’eftomach, lef- 
quels pendant que la digeftion fe fait, ils fe ferment 
( fihon que par pure fantafie on les voulufle ou- 
urir ) affin que la chaleur y foit d’autant plus for- 
te & qpe la digeftion fe faffe plus commodément» 
car cela ne fe faifant pas, cela donne de l'incom- 
modité par le haut & par le bas , car par le bas là 
viande ep fort auant qu’il en foit temps, & pro- 
uoque des flus. Et par le haut il s’efleue diuerfes 
vapeurs qui font fort nüifibles aucerueau. C’eft 
pourquoy il eft bien important que Ion laifle à l’e- 
ftomach fon repos railonnable, & qu’on n’inter- 
rompe point fa digeftion., 

L’eftomach foible & languiffant eft aufîi fuiet à 
diuers accidens, & fingulierement lors qu’vn hom- 
me eft releué d’vne longue & facheufe maladie, il 
y refte alors fouuent vne foiblefle d’eftomach, 
comme auffi aux autres membres, de forte qu’ils 
ont peine àfer’auoir , fi onn’ayde premièrement 
a 1 éftomach, car encor que plufieurs fois il pren- 
ne à foÿ des viandes à fuffifance , elle ne fe digéré 
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pas pourtant , & ainfi il s’enfuit du fang immodéré 
a caufe de la mauuaife digeftion de l’eftomach > ou 
rien n’opere en fa perfedion. 

C’efte foiblefle d’eftomach arriue quelques fois 
à des pcrfonnes faines , lors que l’eftomach eft ou 
trop chaud, ou trop froid , ou bien trop humide, 
ou trop fcc, attirant à foy toutes fortes de mauuai- 
fes humidités par le moyen dequoy la vertu de la 
digeftion eft affaiblie, que ce fait bile « flegme , ou 
bien humidité , melancholique bruflée , de forte 
que Ton ne trouue pas du gouft aux viandes & 
encor moi^s qu’elles ioyent digérées, &de là il s en- 
fuit qu’on veut vomir, on fent que l’eftomach ferre 
& qu’il picque , il y a auffi les viandes qui veulent 
remonter en haut , lefquelles y ont défia demeure 
quelques heures, & qui s’y font corrompues. 

Mais fi dans (a longueur du temps l’eftomach 
eft demeuré faible , ayant fait mauuaife digeftion, 
il arriue quelquefois des vomiflèmens, Veftomaeh 
eft bande, &rcfonne comme s’il n’auoit recep quVn 
peu & rien de fuperflu foit en viande ou breuua- 
ge , on fent de l'enflure , & bruyement dans le 
corps , Mais fi la foibleflfe d’eftomach procédé de 
la bile , alors on fent comme mordre & brufle*, 
particulièrement lors qu*on a trop ieuné , & on a 
la bouche amere. Concernant l'humidité melan- 
cholique bruflée , l’homme eft par fois comme af- 
famé, mais fi toft qu’il a vn peu mangé , il fe trOtu 
ue incontinent rallàfit , encor qu’il y en aye plu- 
fieurs qu’à peine fe peuuent ils raflafier, ils font des 
fanges effranges , & ont de l’enflure dans le cof pS, 
defirans de manger des viandes mal faines , &1 6 " 
ûoraach leur renuoyeà la bouche des chofes dv- 
ne odeur aigre, -y 
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Calques fois la foute n’en vient pasdt l’efto* 
rnach, mais de fon maiftre lequel ne laiffe point d* 
repos àl’efiomach en s’addonnant à manger cx- 
feffiuement , remplilTant l’eftomach plus qu’il ne 
peut digerer. Quelques fois auffi les caufes en 
prouienent des mauuaifes humidités , lefquelles 
clefcendent de la tefte , lesviarvdes ou indigeftion» 
çûvn mouuement del’eftomach par lequel il re*- 
jette par en haut tout ce qui eft dommageable on 
profhtable en luy , car encor qu’à la vérité l’eftq- 
fnac foit créé particulièrement 4 ce qu’il faflb di- 
geftion des viandes, il permet pourtant qu’on fe 
jerue de luy pour charrier dehors les fuperfluitcs, 
ayant comme deux offices , eftant vn cmfimçrdc 
vn charrieur de fiente. De mefmes que le né% le- 
quel attire à foy toutes les bonnes odeups > & ne 
lailïe pas de jcttertje la morve. 

Ilyadiuerfes caufçs de la digeftion j comme 
d’auoir efté poulie , tombé , 4e fe tropmouuoir, 
touffir , & des duxiqnsqui tondent dans l’çfto- 
fnachqui rendent gliifantes les viandes de chair 
trop grades & autres , comme la fuperfluké àu 
manger & au boire: Et auffi lorsqu’on n’a pas ac- 
coutumé de vogaver for mer , il fout vomir : fes 
viandes lefquelles dé naturé on n’aipe pas ou aux- 
quelles on a de l’aoerfion , ou qui ne font pas bien 
cuittes , ks pblegmes ademblés dans l’eftomach & 
la bile enfermée dans les veines & le foye , Idqucl- 
ies par l’efmotion des membres intérieurs vien- 
nent au dehors par feftomach ; fit s’en vont par le 
vomidèment. 

D’ailleurs la digefiion eft requife , lors qpe de 
nature , ou bien par vne langue maladie on a ac- 
quis vn eftotnaefi. fbiblc & c|ebile , lequel ne peut 
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pas garder les viandes & lors qu’il boit vn peu 
froid il faut qu’elles fortent incontinent dehors. 

L homme fent en foy vn grand degouft & hor- 
reur du vomilfement , la bouche fe remplit d’eau, 
la telle tourne , la gorge de l’eftomach ferre & s’e- 
flreflît , Et l’eftomach donne des hoquets , & veut 
defgorger ce qu’il y a dans luy , ce que l’on reco- 
gnoiftau gouft, & quelques fois les enfleures des 
boyaux font la caufe de ces vomilfemens. 

Au relie le vomilfement eft falutaire aux corps 
qui font fains,toutesfois il ell meilleur que ces vo- 
milfemens foyent prouoqués par médecines ou 
moyens^ feruiables , que parle trop manger & 
boire. 

Ilellvray que de vomir trop fouuent cela af- 
foiblit la fanté , l’eftomach n’ayant pas elle ordon- 
ne pour vn cloaque ou priué ; C’elt pourquoy ceux 
là font mal qui s'accouftument à vomir tous les 
mois , veu qu’il ell meilleur de s’accoullumer à 
Vuyder les fuperfluites par le bas. Et ceux qui font 
fuietsàces vomilfemens n’ellans pas purement de 
la bile qui fort de leurs corps , cela ell bien dange- 
reux, parce que cela apporte vne grande foiblelfe 
;tantàl’eftotqach qu’au coeur, Et il feroit plus à 
propos qu’on prill coullume de donner vnefortie 
à la bile par vn autre endroit du corps de peur d’ir- 
riter l’ellomach , veu qu’il ell proprement ellabli 
pour cuire les viandes , ellant mal fatisfait de ces 
matières ameres. 

Si le vomilfement affoiblîtles forces & qu’il ne 
vueïlle pas celfer, il faut fe feruir tout enfembie des 
remedes qui attirent 8c qui rclfèrrent , que fi cela 
procède de froideur & foiblelfe il faut appliquer à 
l’eftomach des viandes & médecines chaudes, y 

appliquer 


Digitized by Google 



C H A R I TA B L E. & 
appliquer au fii des emplaftres , & l’oindre en de- 
hors de baumes. ' . 

Le lecteur trouuera fuffifamment dans la pre- 
mière partie diuerfes eaux pour l’eftomach bien 
choifies & approuuées & qui le fortifient, & autres 
bonsremedes. 

L’eftomach eft fuiet à toutes fortes d’accidens, 
mais en general l’eau de laittué romaine ou de 
plantain y eft fort bonne : pour le mal & douleuf 
v d’ettomach , prenés vn moyau d’eeuf , deux cuille- 
rées de miel efeumé ij. grains de Maftic que vous 
meüerés bien , & mettes le tout dans vne petite 
terraiïè , & le faites roftir dans des cendresbien 
chaudes , puis le manges, ce remede eft auffi fort 
bon contre le vomiflement , on peut auffi vfer dç 
l’eau de Maftic feule & en prendre demi cuillerée 
le matin à neuf heures & à trois heures du foir ou 
lors qu’on veut aller coucher. 

Contrt les douleurs d'Eflomach prouenans 

ât froid. , 

Prenés vne noix mufeade & y adiouftés fix on- 
ces de miel rofat, & deux onces eau de vie, cuises 
le tout enfembleiufques à ce que l’eau de vie ayjt 
efté entièrement confumée, prenés en tous les mat- 
tins trois cuillerées à ieun , cela addoucit miracu- 
leufement la douleur , la dragée ou poudre aroma- 
tique y eft auffi fort bonne lors que l’eftomach ne 
peut pas cuire les viandes & qu’il y a des vents. 

R Sp. Arom. Rofat. vne dragme & demie , Dia- 
galangæ demi dragme. Serqin. Coriandr. Præp.vne 
dragme & demi. Nucis Mofch. Cond. Suc. Cort. 
£itri& Arant, eond. fie de chacun demi dragme 
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Sacch. Rofati tab. 8. bifcuitvnc once. M. f. Tr a? 


gea. Item. 

Frcnés du cummin' pulueriséjvne once, miel 8. 
. onces & le méfiés bien en le reduifant en coutti- 


gnat , & enprenéstous les mattinsdemi once a 
ieun, ou le gros d’une chaftagne, c’eft un remede 
bien approuué ; que fi la douleur prouient de vian- 
des rudes & qui ne puiflènt eftre digérées ,. la rue 
J i fauge pilces auec Tel eft auffi vn bon remede. 

Les douleurs d’eftomach procedans de la bile 
<haude, faut prendre deux onces eau de plantain, 
eau de laittuc romaine/yrop Acetati.fimp. ou bien 
fyrop de vinaigre de chacun vne once, mefle le & 
le donne à boire , au malade, de l’orge mondé cuit 
au bouillon de la chair eft auffi bon , temperé auec 
du ius de grenade. 

Contre l’indigeftion, lors que l’eftomach ne cuit 
pas bien la viande, il faut réduire des pattes d’ef- 
criuiflè en poudre, & bouillir cefte poudre dans de 
l’eau » & le boire auec du ius de coing, letrochique 
de poiure eft auffi bon. Tab. ConfeâL poftpaftum 
quatre onces & demi , & les couper & partager en 
.partie efgale, & en prendre i chaque fois trois dra- 
gmes appres le repas. 

#11 fuft ordonne à vn grand prince la poudre fui* 
nante pour la digeftion & fortifier ÿsftoaaach. Pre- 
nés racine de cabaret demi dnce Vailles d& fené 


vue once, Annis trois quart d'once^polipode trois 
dfagmes, méfié auec vne once & demi de lucre, & 
en manger tous les matins & k foi* chaque fois- 
vne dragme,vn Juif vfoit de ce remede. IL. gingem- 
bre clous de giroffle , Zedoaria, ïolipodc, racine 
de cabaret,fieur de mufcade,galanga encens blanc, 
femenee d’an is & de fenouïl/cmence de per fil , eu- 

rtiin 
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HHH de campagne , racine de pimpinelle de chacun 
demi once , le tout mefle aucc vne liure fucre can- 
di , & en manger tous les mattins & foirs vne demi 
dragme cela pénétré par tous les membres, purifie 
le mauuais fang , maintient le poulmon &lefoye 
enfanté enleue ksnîaux de telle, & efclaircit la 
veuë & nettoye la veflie, addoucit la poidrine, for- 
tifie l’eftomac,purifie la ratte, cefl auffi vn bon re- 
mede pour la toux & la pierre, & donne vne bonne 
couleur à là face. 

qu'vne ferfon/te ne peut pds garder U 
vitndc dans lejlomac . 

Prenez de la mie de pain de fegle , & de l’abfin- 
tbe , vn peu d’eau de giroffle & de Mufcade auec 
vnpeu de vinaigre , que cela deuienne comme vn 
bouillon , eftandez le fur du linge & l’appliqués fur 
leitomach qu’il couurele ventre, & auffi çhaudt 

qu on le pourra endurer, ç’eft va très bon remede 
& efprouué. ' 

Prenez deux onces eaurofe, vinaigre rofat ou 
autre bon vinaigre demi once , trempez y vne piè- 
ce de drap ou farge,& l’appliquez bien chaud fur le 
nombril. 

« * , i etter ce que l’on a mangé 

qui arriue lors que l’on mange auec trop d’auidi- 
td, ou bien prouenant des flegmes efpais de l’efto- 
mach, quelques fois auffi de trop de chaleur oude 
lroid, voycivn remede aflèuré contre le vomiffe- 
^ient & mdigeftion de l’eftomach. Prenez en temps 
4 elle du laid de cheure. T 

Maftic vn quart d’once & autant d’huile d'ab- 
barhe^brot dabfwhe bouïUilTez k & le mettes 
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entre deux linges , puis l’appliqués fur l’eftômach. 
&le changes trois fois le iour & en place du laid 
& fine farine. Eftant au temps d’hyuer tu pren- 
dras de bon vin & y mettras du pain brisé dedans, 
& en vferas en place d’abfinthe feche , il eft auffî 
bon contre la diffenterie & flux de fang des enfans, 
le ius de pimenthe chauffe auec bon vinaigre & ap- 
pliqué chaud fur l’eftomach empefehe le vomiffe- 
ment: Icem, ceftEleétuaire. Rec.Maftich Myrrhar 
rof.de chacun vne demi dragme. Syr. de Agreft. 9* 
j.M.deutr.deuant & appres le repas. • 

Voyci vn autre remede que l’on tient pour très 
allèuré, lors que le vomir continue trop. Prenez 
vn œuf cuit moler , falés le félon qu’il, faut, mettes 
y vn peu depoiurepilé dedans, & l’aualés tout , le 
dodeur Bauhinus dit , que fi on prend vn goubelet 
plein d'eau, & qu’on y mette le gros d’vne noifet- 
te de canfre qu’on aura allumé & bruflé & puis î’a- 
ualer cela foulage tout incontinent le mal d’efto- 
mach & particulièrement les femmes lors que la ' 
mere leur monte. 



Pour les teunes es fans au vomijfement 
de Ccjlomach . 


Prenez deux onces farine de froment, fricaffés 
la dans vne poifle de fer iufques à ce qn’elle de- 
uienne brune , adiouftés y deux œufs durs, de Pen-' 
cefls pultierisé bien menu demi once; du mafiieen 
poudre vn quart d’once, gomme Arabie, rofes rou-* 
ges, Mufcade le tout puluerisé, de chacun vne dra- 
gme , pilés & méfiés toutes ces pièces l’vne parmi;' 
l’autre auec le« deux tiers de vinaigre , & vne par* 
tic auec dufuc de baume , menthe que cèlade- 


uiennc 


Digitized by C 


! 


CHARITABLE. Cf 

uiennc comme emplaftre , que vous eftendrés fur 
vne petite piece de drap ou farge , ou bien fur fu- 
t aine, blanc; puis appliqués le bien chaud furl’efto- 
mach du petit enfant , ou bien prenez de la Rue 
feche la troifieme partie d’vne dragme, adioullés 
y huit grains d’encens blanc, pilés le en poudre fort 
menue, & le faites prendre à l’enfant auec du fyrop 
de rofes rouges. 

Item vn autre bon Remede pour ieunes 8c 
vieux. Prenez vne once d’abfinthe,du pain fricaffé, 
Galles, Aloës hepatique,Canelle, Maftic & Encèns 
de chacun demi once, pilez le tout en poudre bien 
defliée, & y mettez vn plein verre de vinaigre, 
huile de coings, huile de Nard de chacun vne on- 
ce ou vne once & demie , bouïlHlïés le tout dans 
vne petite poifle de fer en le bradant toufiours, 
iufqnes qu’il deuienne comme du bouïllion , & ap- • 
près l’eftendés fur du linge comme vn emplaftre. 
Puis l’appliqués bien chaud furie creux de l efto- 
mach. 

Pourrefchaufîer l’eftomach froid. Prenez vne 
dragme de Calamus , & autant de.Canellc meflé • 
enfemble , & le mettre tremper dans du vm-d ab- 
fînthe,que boirés le mattin. Item de la poudre de 
Chardon bénit. Item prenés vn plein verre de b$n 
vin vieux, chauffés le , & y mettés vne dragme de 
gingembre pilé , vne demi dragme de giroffles pil- 
lés , & en buués tous les mattins. Item femeqcc 
d’anis nettoyé vne demi once , gingembre blanc, 
galanga de chacun vn quart d’once, giroffles , Ze- 
doaria, mufcadesde chacun vne dragme , pilés 
le tout en poudre bien fubtile , & en faites vue 
dragée auecfix onces de fucre que vousy adjou- 
Suitte Du Samaritain 

• E 
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Itérés & vscs en vne heure auant les deux repas 
chaque fois pleine vne cuillierée qu’eftendrés fur 
vne roftie de pain qui aura trempe dans du vin 
blanc, & auffi appres le repas vne demi cuillerée. 

Pour l’eftomach froid & le foye chaud , la falade 
de laittucs auec poiure elt fort bonne, car le poi- 
vre demeure dans l’eftomach & la lai due raffreCchit 
le foye. 

Cintre le botjuet ér Rots fruunins de 
l'EflomAch. 

I • 

. Il faut tirera foy fon haleine à ce que les nerfs fo- 
yent retenus, & vfer du fuc de Rué ou s’en oindre, 
item de la mar.te puluerisée , Çt appliquée auec du 
leuain en Forme d’emplaftre , l’eleciuaire de coing _ 
eft auffi bon le mangeant foir & matin. 

. Les douleurs & chaleurs vehementes dans l’e- 
ftomacharriuentpourla plus part par chofes gralr 
fes comme miel & autres femblables , quelques- 
fbis auffi par vn trop grand mouuement du corps, 
vn excellent médecin confeilloit de prendre pour 
ceft effort deux dragmes de Siliqua couppc fort 
menu, vne once*de croye, vn quart d’once fleur de 
mufcade,& vn quart d’once mufeade , & mettre le 
tout en poudre, puis le faire bouillir auec vne once 
de fucre de canarie bien purifié & en manger, l’eau 
de fenouil fait pafler les inflammations de l’efto- 
mach , en en beuuant deux ou trois onces chaque 
fois le matin & le foir , item en vfant auffi de l’eau 
de plaintain de mcfme deux ou trois onces à cha- 
que fois, Item bouïlliffés huiéf onces de beau fucre 
blanc de canarie auec iS. onces d'eau fraiche de 
fontaine que ferés bouillir proche d’un petit feu 
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de charbon , & le réduire s à la moitié, puis le paf- 
sés àcrauers vn linge & lebeuuçs à plaifir. L’hui- 
le de girofflearrelie le flu s de l’eftomach, en met- 
tant quelques gouttes dans du vin ou bien dans 
du bouïllion de poule & le boire ainfi chaud. Item 
prenés maftic & huile rofat autant de Tvn que de 
l’autre , meflezy vn peu de vinaigre & oignes l’e- 
ftomac auec cela. 

Pour rindigeftion de l’eftomach voicy Vrt Re- 
mede très excellent, Prenés Maftic , mente, de l’y- 
uoire brufté, coral rouge , & fandal blanc de cha- 
cun vne dragme , & de la croutte de pain blanc 
deux onces , que vous amollirés demi heure durant 
dans du vinaigre, puis pilés le tout bien enfcmble, 
puis y meflés de l’huile de coings & de Maftic au- 
tant qu’il en faut pour vn emplaftre , puis 1 appli- 
qués tout chaud. 

Le poiure blanc rond eft auffi bon pour rindige- 
ftion de l’eftomacn. . Prenés en dix ou onze grains 
que mertrés dans de l’eau , & ceux qui nageront au 
deffus de l’eau ne vaudront rien , vous prendrés 
les autres quecoupperez en deux que vo is aua» 
lerés dans vne cuillerée de vin , ou bien dans du 
bouïllion de la chair. 

* ' •«» 

Remettes pour CEjlomech Rempli de 
flegmes, 

Vn très fameux médecin fift prendre à Lintz à vn 
homme lequel auoit l’eftomach remply dephle- 
gines, les retnedes fuiuans R. fol. fenæ el. demi on- 
ce. Rhubarb. deux dragmes. Cinamome i dra- 
gme, que mettres dans vn petit peloton de linge, 
& le pendrés dans vn demi pot de vin d’abfinihe; 
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où il trempera l’efpace de 14. heures, dequoy vous 
boires va bon traiâ durant quelques iours. 

Pour guérir des vlceres au dedans du 
Poulmon . 

Prenez deux onces de camomile enpoudre.de 
l’huile de graine de lin,fcnouïlgrec, de chacun vne 
once , graiflfe de porc deux onces & demi que cui- 
résenfemble iufques à ce qu’il foitefpais & l’eften- 
dés appres fur du linge , & l’appliqués bien chaud 
comme vn emplaftre ,ce remede guérit auffi les a - 
poftumes des boyaux & entrailles. 

Item du leuain auec moyaux d’œufs méfié en- 
femble & en faire vn emplaftre.puis l’appliquer fur 
le mal. 

Contre la dureté & oppreffion de 
ïejlomach. 

Prenésdeux ou trois onces gomme Anneniac, 
mettez le dans vne petite poëfle bien nette , puis 
versés y ddl'us de bon vinaigre , & le faites bouil- 
lir iufques à ce qu’il foit auffi efpais que du miel, 
dequoy vous oindrés bien la dureté , puis y appli- 
quées du papier & le lierés. L’herbe de plantain 
guérit auffi l’oppreifion de l’eftomach pilée & méf- 
iée auec de la farine d’orge , puis appliquée fur le 
creux de l’eftomach. 

Mettes ce bon Remede fur l'enflure de 
l'eflomacb . 

Prencs du ius d’abfinthe tout fraichement pref- 
*c> 4 u vinaigre r«ik dé chacun dix onces, moüëlle 

dç 
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de cerf deux onces , cotton, cire vierge, de chacun 
huit onces, faites bouillir l’abfinthe , vinaigre rofat 
& le cotton enfemble iufques à ce que le fuc & le 
vinaigre foit confumé , puis palïes le à trauers vn 
linge deflié,& appres dedaites y la cire, & la moel- 
le, & en faites vn emplaftre que vous eftendrés 
fur de la peau tendre & l'appliquerés fur I’efto- 
mach. 

L'herbe de Theé qu’on peut auoir des drogui- 
ftes d’Hollande, emmene tout le refte des humidi- 
tés de l’eftomach , dequoy il fera bouïlly vn eau 
noire qu’on deura boire chaude, ce remede eft fort 
commun dans les Indes. Et a vne grande vertu tant 
pour le poulmon que pour le foye , &lc fang eft 
Fort falutairc pour tous les membres intérieurs de 
l’homme , il diffippe tout le refte des humidités, 
dequoy l’homme fe trouue pefant & endormi , & 
fait que ceux qui en vfent foigneufement paruien- 
nent à vne grande viellelfç* VoyezIoh.Albert.de 
Mandelflo. Morgent. De la delcription de fon vo- 
yage fol. 41. Comme auffi Olearius de la defcri- 
ption de fon voyage. De Perfe , lib. 5.07. on en 
boit dans les Indes trois fois le iour, fçauoir la ma- 
tin appres midy,& fur le foir. 

L’eau de fenouil desbouche I’eftomach , item 
l’abfinthe pilé en poudre, il en faut prendre 3. fois 
le iour à chaque fois le gros d Vne chaftagnd 

Contre les vents renfermés dans 
l'ejlomach. 

' A 

Vsés de l’anis appres le repas ,• du coriandre & 
femblables confections, l’huylc d’abfinthe en s’en 
oignant bien chaud, chalfe les vents. 
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Emplajlre ptur l'eüomach. 

t 

Prenés du mafticpilé i- once.cumin i.once, man- 
te frifée , & abfinthe vne once , calamus & pelure 
d’orange, de fchacü deux dragmes, le tout réduit en 
poudre bien menue, puis prenés du leuain , & le 
blanc d’vn oeuf que vous meflerés bien l’vn pawmi 
l'autre,& appres l'cftendrés fur vnpeude peau que 
fous appliquerés fur l’cftomach* 

DELA RATTE. 

J)e fes maladie fifcdtnnrfutpreffio» & dureté, 

CT comment ii la faut guérir. 

» 

LaRatte eft nommée par les grecs Splens,&par 
Jics Latins, Lien, eftant vn des principaux membres 
& nccdfaire, lequel a fafituation au cofté gauche, 
a l’oppo/itç dq foye & du fiel. & proche de l’efto- 
machyil pli attaché au dos auecdes petites veines 
au ciefiaut de toutes les coftes , elje s’eftend aucc 
vne de fes pointes deuers le foye & cofté droiét» 
fa fubP ance & eftte , cft çl’vne chair molle & ten- 
dre, comme vne efponge, mais au pris du poul- 
mon plus dure & ferrée, elle eft pourtant plus mol- 
le que le foye eftant composée deplufieurs peti- 
tes veines & trous de refpiration , auec laquelle 
elle attiré des humidités mélancoliques du foye, 
& s’en nourrit & entretient:par éù il apparoitque 
J’oftice de ce membre eft de nettoyer le foye de 
cefte humidité groffîere & melanchofique , & de 
garder ce qui eft de plus pur , & de chaflfer dehors 
pe qui eft plus groftier. 

, ' • Ç» 
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En la maladie de la Ratte on fent toufioucs 
vne incommodité du cofté gauche, en ce que quel- 
ques fois la Ratte eft petite & dure, quelques fois 
enflée. Lors que le malade s’efmeut à courir, mar- 
cher, ou par quelque pénible trauail il fent en luy 
vne haleine courte , ou bien vn hoquet au cofté 
gauche, & il trouue beaucoup plus d’incommodité 
lors qu’il le couche du cofté droid que s’il fe met- 
tait du cofté gauche , veu que la Ratte pefante & 
remplie pend en bas , & que fa cheute de trauers 
donne de la douleur. Le malade ne digerit pas tou- 
jours bien les viandes encor qu’il mange beau- 
coup, car il crache beaucoup &iette des phlegmes, 
il a des endeures dans le corps principalement lors 
qu’il mange quelque chofede malfain , ou bien 
lors qu’il boit froid ou mange des viandes froi- 
des , on fent mieux ces enfleurcs la nui&que non 
pas le iour. 

Outre ce le corps eft pefant & ennuyeux, la telle 
pelante , il s’«n enfuit d’eftranges fonges & maux 
de tefte , & des iambe? , de forte que l'homme ne 
prend plaifir à rien , ayant le corps plus bouché 
qu’ouuert , les caufes en prouiennent pour la plus 
part de fang melancholique & pefant. Au commen- 
cement on les peut guérir facilement , mais eftant 
inueteré , il y a bien de la peine , de forte qu’il y 
faut employer les remedesde Chimie pour le gué- 
rir principalement quand l'hydropifie commence 
à fe former , la Iaunilfe noire , la furdité, melan- 
cholie, vn perpétuel mal de tefte, lafiebure quarte, 
phtîfie;& fans les autres dangers qui s’en enfument, 
comme le feorbut, & le chancre. 

C’eft pourquoy il faut que ceux qui font atteints 
. du mal de Ratte ferefoluent à vne bonne diçtte> 
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afin que les viandes & breuuages ayent vne vertu 
ouuerte & noumflante. Et aufii d’autre cofré s’ab- 
fteuir de ce qui peut donner vn fang greffier & 
melancholique, comme la chair de beuf , & parti- 
culièrement la falee & fumée, comme auffides 
poiffons fechés & fumés , choux cabus ou compo- 
se, du pain défia fec,bugnets,beaucoup de graill es, 
des farcemens , pois , fébues, Rauonets, & tout ce 
qui eft trop falé , viandes rudes comme fruiéts.ra- 
ut s, harangs, eau de vie, il ne faut pas boire froid, 
& bien tremper le vin nouueau encor trouble , & 
auffi la biere eft fort dommageable. 

Il faut que l'air foit pur & clair, fe mouuoir par 
mefure , la fueur eft bonne , que le dormir foit en 
temps propre, auquel on ne dormira pas trop, ny 
aulfi on ne l’interrompra pas.il fe faut garder de co- 
kre, fâcherie & triftdfe, faut boire de bon vin rou- 
ge vieux & fe recréer dans des bonnes & hon- 
neftes compagnies. 

Quand on eft dans cefteftat, le meilleur conftil 
qu’on fçauroit donner , c’eft de fe feruirde Fayde 
d’vu expert médecin ; Je ne laifleray pas pourtant, 
de produire quelques remedes lefquels j’ay mis 
par eferit , & defquels on a vsé auec auantage , & 
par expérience. 

EmpU(lre excellent four le mal dcRttte. 

Prenez gomme Arm oniac, de la gomme Bdelly, 

figues de cabas , de chacun vne once , leuain de- 
mi once , feuilles de Rue, du firui&de Tamaris, du 
fel de chacun vne dragme, il faut difïoudre la gom- 
me Ammoniac & le leuain auec vinaigre , puis pilés 
toutes les fufdites pièces bien les vues auec les 

autres 

' • 4 *, 
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autres que cela deuienne en emplaftre , pqis eften- 
désle fur delà toile ou futaine & l’appliqués. On 
fe fert auili d’amandres ameres pour la fupreffion 
•de l’eftomach,auec Terebentine véronique, eau de 
ferpolet , beu aueç bouillon de langue de cerf, & 
appliquer les feuilles en dehors , on prife auffi fort 
les câpres , lors que notamment on les laue.on les 
laue par deux fois autc de l’eau chaude , puis vous 
y versés vn peu de vinaigre , & en y mettant fuifi- 
famment d’huylc d’oliue vous les mangez en fala- 
de, ceft aufh vn remede fort bon contre le mal de 
cofte droid & contre les vents, car les Câpres auec 
vinaigre ouurenr les partages bouchés, & fortifient 
la ratte & gueriifènt ces dures enfle ures. 

CdtapUfme pour U dureté de la Ratte. 

Prenez racine de guimauue, petite centurée Ab- 
finthe, mente frisée, Anet, plantain, large Melilot, 
graine de lin , fleur de Bellofles de chacun vue poi- 
gnée , & faire bouillir le tout dans du laid de che- 
ure , puis l’appliquer bien chaud. 

Pour amollir la Ratte quand elle ferait ainjî 
dure que du bois. 

Prenez deux poignées de Câpres , nettoyez les 
bien & les lauez, & les efgouttés , comme fi on les 
vouloit feruir fur la table pour les manger, prenez 
encor deux poignées d’herbe de Tamaris. Item 
trois poignées de feuilles de langue de cerf, il faut 
hacher le tout bien menu , puis le mettre dans vn 
pot bien net, où vous mettrez demi pot devin & 
demipot d’cau,puis mettez y du beurre aufli gros 
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qu’vn œuf d’oye, faites le bouillir iufques à ce qu’il 
foit décru de deuxou trois doigts puis le tirez du 
pot, & laiffez raffroidir les herbes , puisprenésvn 
petit fac qui foit bien net qui ayt deux paumes de 
main de largeur & vne de longueur, dans lequel 
vous mettrés les herbes & les câpres , cousés le 
bien , puis remettes ce fac dans fon premier bouil- 
lon des herbes , chauffés le bien & l’appliqués lur 
la'ratte fi chaud que le pourrés endurer & le liés au- 
tour du corps auec vn ruban , & lors qu’il fera fec 
trempés le, & le réchauffés dans ce bouillon, & 
continués plufieurs fois le iour , durant cinq iours 
entiers,ilbfautau(ÎI porter la nuiét fur le codé, 
le fixiéme iour il te faut faire vn emplaftre nou* 
ueau, & en vfer encor cinq iours durant comme 
du deuant & continués ce remede vingt iours du- 
rant. Il s’en cfttrouucvn quiaefté bienpluftoft 
guerj, lequel auoit faratte auffi dure que dubois, 
& qu’il n y auoit aucun Médecin qui içeuflfe y ap- 
porter remede. 

Mais il beüuoitencortous les iours vn peu d’eau 
d’herbe de Tamaris. R.oximel, fquillit. fix onces, 
dequoy vous en prendrés tous les foirs vne pleine 
cuillierée, allât coucher,cela fert pour le foye,poul- 
mon, & pour la telle. If. Bariccllus loue fort l’ab- 
finthe romain , lors qu’on le fait bouillir , & en 
boire l’eau , le bouillon le mattin à ieun , mais afin 
que cela foit plus profitable il faudroitque le ma- 
lade beut apres le repas de l’eau dans laquelle les 
maréchaux ou feiruriers déteignent leurs fers, car 
l’experience preuue que les belles lefquels font ef- 
leuées & nourries auprès de ces meftiers ont des 
petites Rattes. 

Pour femolabks duretés l’emplalke fuiuant eft 

fort 
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fort bon. Prencs du fauon que couperés ou gra- 
tuiferés auec oignon de chacun vue once , du miel 
vneonce,& le faites bouillir auec vne once de cu- 
min,dont en. ferés vn emplaftre. Le vind’abfinthe 
ouurc ce qui eft bouché , Item les fleurs de camo- 
milç bouillies dans du vin, & appliquées en forme 
d’emplaftre, on vfe auffi de l'Anis, fenouil , cumin, 
graine d’anis vne once cumin romain , Rue , Po- 
liot, Serpolet, de chacun demi o.ice, y*. bouïlliflfés 
toutes ces pièces dans du vin , & y adiouftés de 
1 huyle (Paner & de câpres de chacun demi once,& 
reduisés cela en emplaftre. Le fyrop & l'eau de 
mente de montagne guérit le mal de Ratte.Itemde 
la langue de cerf bouillie auec du vin & du Tama- 
ris, puis le boire.Icem vne dragme,ou autant qu’on 
en peut empoigner, auec deux doigts de Cumin 
Romain broyée auec du vin vieux blanc, & en boi- 
re le matin àieun bien chaud. 

La Rue bouillie dans du vin & puis pilée & a- 
prestemperée auec huyle d’oliue & appliquée en 
forme d emplaftre,guerit les vlceres de la Ratte, 

De U M clan ch o lie hypocondriaque^ eft à di- 
re maladie des boyaux. 

Si on veut confeflcr la vérité on aduouëra qu’il 
n’y a point de plus mauuaife maladie ny plus en- 
nuyeufe que cefte-ci , dequoy plufieurs en font 
tourmentés beaucoup d'années , & que difficile-» 
ment & auec grande peine en peuuent ils eftrede- 
liurés,finon que tout au commencement on y ail- 
le au deuant , car cefte maladie eft vn fcandale $ 
mocquerie des medecinà , & des eftuues du Diable 
près du malade. 
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Cefte maladie eft nommée en Latin Melancoliâ 
hypocondriaca, parce qu‘eile s'empare de la Katte, 

& des lieux fitués autour de la Ratte , cela procé- 
dant de la colique ou bile flaue , ou de Ton humidi- 
té melancholique , ou bien d’vn fang brullc qui 
s’aflfemble dans les veines Miferaicis , car elles en 
deuiennent bouchées par ce moyen puis apres 
donnent vn vent de mauuaife odeur, & ainfi cau- 
fent de grandes douleurs & chagrins autour du 
coeur en telle forte comme fi le monde leur eftoit 
trop petit, il s’efieue vn craquement dans la fraifc 
& fonds de l’eftomach, & vn perpétuel crachement 
auec bruit par tout le corps accompagné de rots 
& hoquet , de grandes douleurs au milieu des 
Reins , & toujours en crainte & tremblement au- 
tour du cœur, afflidion fans aucune caufe veiller 
par trop , grande laffitude & pefanteur aux mem- 
bres, vertiges , les yeux fecs & vn perpétuel bruit 
ôc fifflement aux oreille$,vn‘e foif defnaturce,& lors 
* que l’on boit trop auidement les vents s’engen- . 
dirent incontinent dans les hypocondres , courte 
. haleine , le cœur tîmide & en apprehenfionj débi- 
lité des fondions de la tefte.perclufion des mem- 
bres, rétention du fang dans les veines du cœur & 
dufoye,fueurs froides , auec des fortes défaillan- 
ces, iurquoy la matière aflemblée eft attaquée , la- 
quelle eft iettée per driarhaeam noire comme 
; Poix. 

- La fuppreffion & caufe qu’on ne peut aller fur 
fellc prouient de la grande lecherefe qu’il y a en 
. la Ratte & au foÿe, dequoy les vents font retenus, 
qui delîèchent fi fort la fiente qu’elle reflemble 
orefque à de la fiente de vache bien feche , C’eft 
.;r ce moyen que le phlegme des boyaux eft deffe- 
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ché & les boyaux bouchés , & que les hypocondres 
s’eftendent & bandent, Dieu leur Toit en ayde,quel- 
le mifere & comment eft ce que ces pouures mala- 
des n’experimentent pas , leur eftant aduis qu’ils 
doibuent mourir à toutesheures. 

Le battement qui fe fait autour de l’eftomacb 
prouient , lors que les humidités fubtiles ddeen- 
dent au profond de l’eftomach, foie de bile iaune 
oubruflée, laquelle mipartit fa chaleur aux par- 
ties qui l’enuironnent , dequoy le fac de la couleur 
de laid , fe trouue bruflée & corrompu , comme 
auffi le fang qui fe tient dans les veines des poulx, 
ce quicaufe vn battement & tremblement, & dans 
cefte maladie on entend perpétuellement poindre 
l’eftomach veu que les vents qui y font Renfermés' 
l’attaquent & l’àffoiblitfent , le plus fort nepouuant 
pas bien empoigner les viandes, & ainfiil ne fait ’ 
que trembler & battre : On vfe beaucoup de fortes 
d'eaux confortatiues contre ce battement d’efto-*- 
mach & qui feruent de peu, les malades ne vou- 
lans pas fe laiffer perfuader que cela procédé des 
douleurs , dequoy on donnera l’efclairhlTement. 
La nature a planté quelque petite lie dans la ffaife 
de l’eftomach , pour fouftien des vaines du vaif- 
feau, depeur que par quelque rudetrauailou mou-- 
uement elles ne fulfent endommagées, ces petites 
lies fe font irritées par des groffieres humidités 
efpailfes & bruflées , qui caufe que la grolTe veine 
du poulx eftprefsee laquelle eft fituée proche des 
veinfes caues au milieu du dos du cofté gauche, par 
cefte oppreffion la veine du poulx fe loufleue,& 
caufe ceft ennuyeux battement & ce battement & 
tremblement ne fe fait pas feulement au coeur & à 
la veine du poulx, mais auffi aux veines canes lors 
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qu’il s’y fourre de l’enflure entre deux , voire mefj 
me les vents entrent fouuent par des lieux cachés 
& petits trous où la fueur pafle , & s’efparpillent 
par tout le corps, & entrent parl’vnion des veines 
des vents auec celles du fang.dans la mafle du fang, 
laquelle mafle de fang à caufe de l’efpaiflé humidi- 
té corrompt toutes les entrailles : Âflauoir l’efto- 
mach, boyaux, foye, Ratte,ce qui donne ces trem- 
blemens continuels de mefmes que les vents en- 
fermés foubs la terre caufcnt vn tremblement de 
terre i la crainte & efpouuante qu’on a autour du 
coeur eft causée en partie par la foiblefl'e & corru- 
ption de l’eftomach , en ce que ces groflès vapeurs 
formées d’humidités côrrompuës , montent au 
coeur, lefquelles le coeur defire de ietter dehors 
leur refifte de tout fon pofflble , parle moyen de- 
quoy, il fe refueille tout incontinent vn tremble- 
ment de coeur & des veines du poulx , principale- 
ment lors que l’on recognoit vne plus grande cha- 
leur dans le coeliaca ou veines fouipirales , alors 
les malades perdent courage , & defefperent de 
tous fecours humains. 

Celle langueur procédé lors que les veines & 
aufiila Rate attirent à elles ce quieft fubril auânt 
le temps , & que la plus groffiere partie du fac de la 
couleur de l'air demeure enfermée dans les vei- 
nes, là où elle fecorrompt,& caufe à la nature vne 
vertu toute contraire , & que le tout fe conuertit 
plulloften pourriture qu’en bon aliment , -par le 
moyen de quoy il s’efleue vn combat dans le 
corps auec des vapeurs continuelles , iufques à ce 
que la nature par vn vomilfement le iettc dehors, 
la fubtile cerche fa fortie par les fueurs , ou bien 
s efuapore infenfiblementpur les foufpiraux, 

La 
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La triftdfe fans caufe, procédé lorsqu Vne fois 
les humidités brullées demeurent long temps 
dans les veines du fang& des foufpiraux foubsles 
petites coftes , & quelles montent à grand force à 
la tefte , par le moyen dequoy les efprits du cer- 
ueau font oblcurcis , qui enleue toute la joye à 
l’homme , tout de mefme comme fi en vn mo- 
ment vne nuée couuroit le foleil nous fèmblant 
que tout eft obfcur & trifte. 

Le trop veiller procédé lors que des vapeurs . 
deflechent & efehauffent le cerueau. 

La laffitude des membres prouient auffi lors que 
les cuifantes humidités ne peuuent pas eftre fepa- 
rées du fang , mais qu’elles font conduites par les 
veines & arteres aux membres extérieurs, & par- 
ticulièrement lorsqu’elles tombent furie gras des 
iambes qu’il femble qu’on y a la pefanreur d’vn 
quintal attaché. • • „ 

Concernant le vertige, la veuë trouble , le bruit 
des oreilles , tout cela procédé des vapeurs bruf- 
lantes qui montent en haut qui rempliffent les 
palfages du cerueau , & qui fe méfient dans le cer- 
ueau auec les efprits du cerueau, lefquels efprits du 
cerueau ne feruent pas feulement à l’entendement, 
mais auffi aux feus , Quand donc ces nuuuaifes va- 
peurs entrent dans le cerueau , Us troublent les 
efprits, & il n’en peut arriuer rien de bon. 

Ceftc melancholie ne dure pas toufiours finon 
auffi long temps que ces grolfieres vapeurs bruf- 
lantes fe méfient auec les efprits du cerueau ; elle 
arriue auecvn parorifme femblable à la fiebure,Sc 
fe fourre en quelques vns par plufieurs années, 
quelques vns en font atteints tous les quarts de 
l'année félon la complexioo de l’ humidité & de la 
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domination. Mais la ou celle melancholie eft<fe 
longue durée , & qu’elle s’y enracine , il ny a pas 
grande efpcrance de Tante & ceux là meurent auec 
langeur. 

11 y a encor plufieurs lignes pour cognoiftre ce- 
lle maladie , mais il n’ellpas necelTaire de les tous 
déduire, caries lignes & accidens en font douteux, 
& dequoy les médecins les plus pradis n’en peu- 
uent rien refoudre de certain. 

Les lignes des parties fouffirantes & la caufe d’i- 
eellcs font ceux ci, lors que principalement les hu- 
midités fe repofent dans la Ratte alors on trouue 
vne durté qui bande au collé gauche foubs les co- 
lles courtes entre l’eftomach & la Ratte, les veines 
fe remplirent de forte que ce lieu fe remplit de 
vents , qui caufe toutes fortes de mauuaifcs va- 
peurs qui montent en haut, qui fait que la face de- 
uient nydeufe & de couleur changée. 

Si elle ell dans le foye , on fent des poinds du 
collé droid, la bouche feche, alteration, & la falïe 
iaune, touteffois il n’y arriue pas de fi mauuais ac- 
cidens que venans de la Ratte. x 

Sicile ell dans l’eftomach cela prouoque des 
rots de mauuais goull tirans fur l’aigre & vn appé- 
tit defreglé- de manger des chofes non naturelles, 
lefquelles l’ellomach ne peut pas bien digerer, 
mais caufe beaucoup d’indigellions lefquelles ne 
peuuent venir par les petites veines, mais s’en re- 
tournent en arriéré & caufent de cracher fouuent 
vorie quelques fois de vomir des eaux ameres , & 
ainfi rendent de l’humidité dans l ellomach qui 
caufe mélancolie & mal de telle. 

Celle maladie peut bien ellre nommée Prothée 
«u Séminaire, c’ell à dire vne Ecole de iardin me- 
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decinalde toutes autres fortes de maladies : car 
tantoft elléeft ennemie, tantoft amie, quelques fois 
die s’en va» & quelques fois elle reuient , & eft forç 
obftinée & opiniaftre, en fomme le malade eft tan- 
toft d’une façon tantoft d’une autre. 

S’il boit & mange par trop il remplit fon corps 
d'indigeftiôs &de vents, s’il mange & Doit trop peu, 
il brufte fon fang & fe deffeche par trop , & la bile 
fc rend d’aurant plus bruflante : Le Ciel , les Eftoi- 
les, les JElemens,le feu , l’air, l’eau , & la terre font 
tous bandez contre luy, & le menacent de la mort, 
ce que l’on voit arriuer tous les jours par expé- 
rience. 

Il eft très neceflàire en* cefte maladie que le mé- 
decin n’aye pas feulement deux iambes , atfauoir 
efprit & expérience, mais aufft deux yeux, afin que 
du droit il regarde aux forces & du gauche à la 
maladie : Car fes melancholiques ont le pdus fou- 
illent l’eftomach froid & le foye chaud, C eû pour- 
quoy il faut prendre foigueufement garde que l’on 
n’irrite aucune des parties, l’eftomach qui eft froid » 
& foible, demande des remedes chauds qui aperif- 
fent & qui emnaenent : Et le foye ne demande que 
.des chofes radrechiiïàntes , Et faudra que toutes 
les médecines purgatiues foyentbien mefurées.ain- 
fi qu’on le pourra voir en fuitte. 

Que les phlegmes efpaisquiont eftés retenus 
au bas du ventre, autour de la fraife de laRatte & 
des veines foyent r’amolies: digérées , Arpuis en- 
voyées par le bas. ... » - 

. . Que l’eftomach , Ratte& le foye foyent forri- 
ftés & autant qu’il fera poffible corriger leurs ia- 
•temperies. „ :u- ■*”>: 

Suitte du Samaritain. . A . .. i» 
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Que Ion maintienne vne bonne faine diette. 

Que le corps ayc toufiours fes fondions libres 
; de la lèlle , afin que toutes mefchantes humidités 
foyent arreftées par cc moyen. 

Qu’on aille au déviant des accidens lefquels 
caufent de grandes douleurs , & qu’on tafche à les 
deftoumer. 

Quant au premier il fera neceflaire que tout au 
commencement on fe ferue de quelques clifttres 
:amolli{fans,& qu’ on vfe de l’onguent de Atthanita 
cum butyro clifmatico qu’on appliquera fur le 

• nombril auec vn linge bien chaud : Puis prendrés 

de bon matin enniroq^es fept heures vn peu de 
bouillon à la poule , ou bien de celuy de beuf où 
dcfferés vn iaune d’œuf, & cela vne heure aupa- 
rauant qu’on reçoiue le cliftere. ' * 

Puis appres on prendra tous les matins & foirs 
vn verre plein devin composé des herbes fuiuan- 
tes, & apres fe pourmener l’efpace d’ vne heure , il 
le faut prendre le matin à icun. Et le foir vne heu- 
re auant le fouppé & encor fe pourmcnef*vn peu. 

Il faut auffi que le malade prenne quelques fois 

• demi heure auant le repas la pefanteur d’vne dra- 
gme de crefme de tartre dans du bouillon de 
chair de beuf ou bien de poule : Et particulière- 
ment les pruneaux laxatifs (ont fort bons dont on 
en verra la defeription , alfauoir d’en prendre fix 

: ou fept pruneaux & les manger à ieun , & encor en 
prendre deux cuillerées du ius; puis iufner deux ou 
trois heures, Les p adules laxatiues font auffi fort 
bonnes , dequoy on en trouue la defeription dans 
lenouueau Difpenfatorium Auguftani, & lequel, 
on peut taire préparer en toutes les boutiques des 
apoticaires » on prend auffi toufiours des cli- 
1 (leres 
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fleres ramollifians, das lefquels on peut mettre vne 
once ou vne once & demi d’onguent clifimatique, 
celle nature de c lifter es font fort apperitifs& peu- 
uent feruir fort vtiliment & dont on s’y peut relier 
& en vfer en toute alfeurance. 

Dans l’eftat de celle maladie les bains chauds 
font plus dommageables que profitables , parce 
-que le corps s’efehaulfe toufiours plus. 

Et infailliblement lors qu’on fe feruira bien 
auec ordre-des fufdits medicamens le mal de telle 
vous quittera ; Mais fi contre l’efperance cela n’ar- 
nuoit pas , & que le mal continuall il faudrait fai- 
re vn frontal de vnguento Alaballrino que vous 
ellendrés fur de la peau, & le lierés fur le front que 
lailferés toute la nuid, afin que par ce moyen les 
vapeurs qui montent en haut , &qui caufent les 
maux de telle ^uilfent élire retenues : & à celt ek- 
fed on pourra fe feruir de celle poudre cy delfoubs 
mentionnée toufiours apres les repas que pren- 
dre s fur la pointe d'vn coulleau, cela fortifie la te- 
lle & l’ellomach en mefme temps , & fert à la di- 
gellion & diffippe les vents, le dormir efl très boa 
en celle maladie , veu que le trop veiller efehauf- 
fe le fang & augmente la bille , & delfeche tout le 
corps. 

Cependant la nature veut auffi auoir fa force la- 
quelle confille en vne bonne diette & remedes 
medecinaux; Et quant aux viandes il faut s’eftudier 
à manger des viandes legeres & tendres & de bon- 
ne digellion, & ne pas mefier l’vn parmi l’autre 
comme poi(Ton& chaires viandes profitables font 
des ieunes poules bouillies dans de l’orge & y 
mefier vn peu de ius de citron. Les chappcus per- 
drix, beccalfes, griues, tourterelles , alouettes, pi- 
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geons ramiers , chairs de veau , de mouton & 
agneau , œufs frais, venaffon qui foie délicate , de 
chair de beuficunc , quelque peu de potage à la 
farine d’aueine. Et pour despoillons, le brochet, 
truitte, faumon , barbeau & la perche. Et pour le 
boire de bon vin vieux bien clair, rouge , ou blanc 
ou bonne biere vieille , il faut que le pain foit frais 
pétri dés deux iours & de bonne fine farine blan- 
che, & y mettre vn peu de cummin ; par contre il 
faut s’abftenir de manger de la chair de bœuf du- 
re, de caiiars , oyes- & de tout ce qui eft gras qui 
caufe les ventofités, tout ce qui eft pendu à la fu- 
mee falé comme lard, cemelles * tous poifl'onspris 
en des eftangs, lieux marefcageux,efcargots toutes 
chofes fricailëes, choux en compofte, pois,lentilles, 
fèves, milliet, oignons, aulx, courges , rauçs, vian- 
des de laid vieux fourmages, fruits non meurs.poi- 
res pierreux poumes aigres , chaftaignes, neffles, 
pefehes, toutes viandes, trop peu cuittes, trop fe- 
ches bradées trop ou trop peu grades, & trop elpi- 
cées.trop douces ou trop aigres. 

Ceci font les véritables réglés aufquelles fedoi- 
uent conformer ceux qui font atteints de maladie 
des boyaux & de la Ratte , que s’ils les obferuent 
la maladie s’amoindrira, & la nature fe renforcera, 
& la vie s’allongira , à l’efFed dequoy il deura re- 
mercier & louer Dieu de toute fa force & entende- 
ment. 

Defcnptiû» defâits remedes & Serbes 
d*ns U vic~j. 

R. herb. Mellilf.m.ij. Scolopendr. fumariæ anna. 1 
m.i. Cort. Rad. Qappar. tamerifo. fraxin. ana 5 d. 

Rad. 
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Rad.Scorzon. Cichor. ana 2. fi. le tout couppé afTés 
gros & concafsé , puis le mettrcs dans vn petit fac 
de toile defliée , que pendrés apres dans vn grand 
pot de terre dans lequel vous verferés quatre pin- 
tes de vin blanc vieux j>uis le couurirés bien , & 
lors que vous en voudres boire, il faudra toufiours 
eftreindre le petit fac auparauant, puis le remettrés 
pendre dans le dit vin. 1 

Foudre Aperitetre^j. 

R. Cremor Tartari z. fcrupules fecui. bryon. 
demi fcrupul.Sal tamarifci gris M.F. puluis ol.in ca- 
pfula, on peut prendre toutes chofes auec dans des 
eaux de véronique ou de plantain ou de laittuë ro- 
maine. 

. * 

D V POVLMON, 

V Et de l'Eftât d iceluy. 

Lepoulmon cft comme vne paroy mitoyenne 
posée entre les Arteres du col& du coeur & com- 
me vn referuoir & organe de la refpiration or- 
donné de la forte par la nature pour receuoir l’ait 
extérieur & l’attirer à foy,afinderafrefchirle cœur 
& les membres intérieurs, & pour pouffer dehors 
ce qui eft de trop chaloureux , & d’en retourner 
quérir vn plus frais & le partager , pour former la 
voix & la parole en tout ,ce qui a vie & poulmon, 
c'eft pourquoy la nature a fait la fubftance du 
poulmon délicat & fpongieux remply darteres & 
de veines , afin qu’il fuft tant plus propre pour ce* 
fte fondion , fon eûre fubfifte en du fang dequoy 
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il eft abondamment remply, lequel l’efpanche auffi 
toft qu’il fort du corps , tant plus petit qu’eftle 
poulmon d’ans vn corps & tant plus vifte il a fon 
mouuement.Mais ce membre fi neceflaire eft fou- 
uent attaqué de diuerfes maladies , dont plufieurs 
font mortelles , comme de la toux , oppreffion, 
ylceres, vertiges, & autres femblables,dont ie def- 
crirayicy quelques remedes pour y apporter la 
guerifon. 

L’herbe pulmonaire guérit le mal de poulmon, 
comme auifi le poliot bouilli dansde bon vin blanc, 
& y méfier vn peu de fafiran & en boire le foir & 
le matin. Item lalauande& le fucre çmpefchent 
que iacjefluxionne tombe fur lespoulmons, la vé- 
ronique racine d Aulne, ius de fenouil, en prendre 
tous les matins & foir demi once auec vnpeu dhi- 
drornel , & le boire chaud, cela ayde merueilleufe- 
meat à tous accidéns des potfimons. 

L’eau de plantain eft auffi fort fouueraine lors 
qu’il y a quelque veine rompue aux poulmons, 
l’eau de Rue eft auffi apperitiue pour le poulmon 
en-en bornant pendant quelque temps foir & ma- 
tin deux à trois onces. 

Lors que le poulmon s’enfle faut prendre du ius 
d’ifope meflé auec. eau de Scabieufe , & eu boire 
foir & matin, ’& quand il eft enflammé faut prédre 
dufuffran, de l’eau de fraifes, de plantain.de l’or- 
ge mondé auec vn peu de p affoles, du Iujuby noir 
&vn peu de laid d’aqnandres que ferez le tout 
bouillir enfemble , & le paffer : Itemprendrés du 
fçon puluerisé que mettres bouillir auec eau & du 
vin autant d’vn que d’autre , & vn morceau de 
beurre frais que formerez en emplaftre , puis l’e- 
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ftendrés fur du linge & rappliqueras chaud fur la 
poictrineou le codé. 

Les maladies froides du poulmon fe guéri (Tent 
auec de l origan , en le beuuant dans du vin. Item 
ifope, camomille , Anis , abfinthe trempé dans le 
vin & en boire. Le ius damandres douces adoucit 
le poulmon qui eft rude & dur. , v. •. 

La véronique bouillie dans de l’eau de miel gué- 
rit les vlceres despoulmons, pourueu qu’on en 
boiue fouuent , item de l’amidon 1 . onces bien 
puluerisce, de l’efeume d'orge bouilli quatre onces 
du bouillon deieune poule autant qu’il en faudra» 
çuisés le tout enfemble pour en faire du bouil- 
lon quedonnerés à manger tous les ioursau ma- 
lade. • v-. 

Si pn crache du fang provenant de quelque vei- 
ne rompue dans le poulmon , prenés du ius frais 
4e l’herbe de mille feuille la quantité de deux on- 
ces & demi » méfiés y vn quart d’once de pierre 
fanguinaire bien pillée & le beuués tout en vn 
traid. 

Pour les douleurs de poulmon » prenés cumin 
blanc trois onces » graine d’anis, herbe d’ abfinthe, 
de chacun deux oqces, reduisés le en poudre» & y 
mettes trois onces de mie de pain blanc» 4. onces 
de miel fans efeumer z. onces terebentine , faites 
bouillir toutes les fufdites pièces dans du vin blanc 
iufques ace que le vin foit prefque confumé, faites 
vn emplaftre puis l’edcndés fur du linge, & l’appli- 
qués tout chaud en dehors, autant par le derrière 
que par le deuant du poulmon, il faut rafrechir 
deux fois le iour ceft emplâtre, ce remede cft auffi 
fort fouuerain contre le mal de la poi&rinc &du 
codé, item contre l’hafine & la courte haleine. . 
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Uabfinthe meflée auec racine de violette & Al 
miel fait forcir les phlegmes & crachats efpaix* 
quand on en prend le matin & foir en forme û’e- 
leduaire, ou bien prenés graine d’anis vn peu fri- 
cafsée & reduitte en poudre , dequoy enferés vne 
éleduaire auec les trois parts de miel fans efcu- 
mer , dequoy vferés tous les matins & foir chaque 
fois le gros d’vne chaftaigne &!e laiflèr doucement 
fondre dans la bouche , puis eftânt couché fur le 
dosfauàler tout doucement , cela diffout tout le 
phlegme efpais qui eft dans la poidrine & poül- 
mou , & le fait cracher dehors. 

S'il arriuOit qit’vne defluxion vint atottiber fut 
la poittitte ou le poulfnon, & que l’on craignit d* é- 
ftre atteint de phtifie , qu’il prene vne once de la 
pbultnonique bien puluerisée que paffetei à tfa- 
aers vne eftamine de poil decheual , où Vous mef* 
lerés quatre Onces fucte rofat < puis VOusrmeflerés 
èncot le tout auec fyrop de myrre autant qu’il et! 
faudra pour le rendre en Eleduaire * dequoy voui 
en vferés le matin & le foir le gros d’vne demi 
jChàftaighc, cela h’ëfïlpefchera pas feulement la 
phtifie i mais quand elle feroit défia formée 3c 
que le poulmOii feroit offensé ce remede la gué* 
t’ira- ' ' • ’ • 

L’hetbe de Bafilic bouillie dans du vinôt beuë 
hetcoye le phlegme du poulmon, comme âuflt la 
biroine , Aquilegie, fleur de Camomille bouillie 
dans du vin & éft boire tous les foir 8c matin Ôt 
fehaque fois plein Vn verre. * 

Leséâux de Véronique , de Marguerite, & de 
plantain guétiflènt leboulmon offetisé , Item la ra- 
cine d’Ângeliqüe pilée en poudre ,&y mefler du 
mid fans efcurtiër dequoy en ferez vn élcduairé. 
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il iiÿ faut mettre que la quatrième paît de ladite 
raCmc & les quatre parts de miel, c’eft au fil vn fou- 
uerain remede contre les maladies froides de le-» 
ftomach & du poulmon. 

Lors que le poulmon eft oppreifé » l’Origan,' 
Ifoppe, l’agrimoine , & particulièrement la veto* 

nique le déliurent d’opprefiion. 

♦ . ' » ‘ 1 

De U phtifîe ou mal de fouinons, 

La phtifie eft vne foibleflè du corps laquelle a 
fdn fiege en tous lçs membres , & principalement 
dans le coeur & le pôulmon, & les lignes qu'on voit 
à l'oeil font, que celle maladie que la chair & forcé 
du corps fedeilèchent & s’epandent, veu qu’il YM 
là dedans vne fiebure intérieure & feCrette , ae- 
quoy autant les vieux que les ieunes font atteints, 
car dans les ieunes ity a beaucoup plus d’hufttidi-* 
tés qui fe logét fur le poulmon & l’offenfent fit qui 
le rendent pfithique:où eft la chaleur interuienc 
laquelle augmente le mal. 

Il y a encor moins dequoys’eftônnér que les 
vieilles géus foyenc atteints de la phtifîe, car les 
fludions defeendent aux vieilles perfonnes tout 
doucement dés latefteenbas fur le poulmon & Ta*- 
molliffent, 8c lors que les fludions font cuifantes 8c 
falées elles offenfent & bldfent les tendres fubftarv- 
Ces du poulmôh. 

Lors que les vlceres du poulmon ne font pas 
bien purifiés & nettoyés , ils emportent toute la 
bonne fiibftance du poulmon & caufe là phtifîe, 8t 
le crachement dufâng fl les veines du poulmon 
U’ont pas efté bien gueries. 

Les mineurs kfquels ont attiré le mauuais a» r 
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dans lesconcauités , & diuerfes vapeurs venimeu- 
fes font fort fuiets à la phtifie, & il s’en trouue auf- 
quels cefte maladie vient de naiflance. 

Les fignes de la phtifie font lors que le corps 4 
defcroit & fe difiîppetout bellement, que l’homme 
touffi, & iette de la matière efpaillè gluante , les 
iouës font rouges il y a de la chaleur intérieure que 

• l’on fent a la main, le nez deuient pointu , les tem- 
ples s’enfoncent, & l’haleine eft pefante , & le cra- 
chat eft parfemé de petites rayes de fang , & puant 
par la bouche , lesphtifiques font pour l'ordinaire 
offensés du chaud & du froid , mais lors que les 
cheueux leur tombent c’eft eftre hetiques,confirmé 

- & enraciné qu’on ne peut pas détourner mais feu- 
lement entretenir. 

• Il n’y a point de medecine purgatiue qui foie 

propre à cefte maladie , & premièrement il faut 
détourner & arrefter les fluxions , ou bien les 
temperer à ce qu’elles ne foyent pas fi aigres , puis 
en fuitte il faut guérir entièrement le poulmon of- 
fensé, & d’abondant chalfer la chaleur »ammoIir la 
toux a {fin que la guerifon entière du poulmon fe 
puiffe faire, il faut fe refoudre à faire vne bonne 
diette & y mefler des viandes qui empefehent la 
defeente des fluxions , car là où elles viendront à 
gaigner le deflus, alors il n’y aura aucune efperan- 
ce d’amendement. r .• 

C’eft pourquoy il faudra que la Diette & les 
remedes concourent en mefme temps pour enle- 
uer les humidités, & pour le raflraifehiflement 
tempéré. Il faut en efté arroufer d’eau la chambre 
du malade & y parfemer par tout d’herbes & fleurs 
raffrechiffantes : Et en temps d’automne y mettre 
des fruits de bonne odeur , il faut que le malade 
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fe tienne en repos , & qu'il ne fe menue pas trop, 
&fobre en Ton manger, De ne pas interrompre 
fonfommeil, d’efuiter le fommeil du iour , ou bien 
dormir la telle fort haute comme s’il eftoit affis, 
mais il ne faut pas eftre couché fur le dos, fe garder 
de colcre, fâcherie & des ceuures du mariage , car 
toutes ces chofes oftent la nourriture au corps 
mais par contre il doit s’appliquer à quelque autre, 
palîè temps. 

Il faut vfer de viandes & breuuages qui font de 
legere digeftion & de bonne nourriture, comme 
de poules graflfes, cliappons, gibbier, faifans , per- 
drix, Agneaux, cochons de laid, telle de veau & 
pieds de veau , & que le potage foit acompagné 
de marjolaine & fueïlles de fauge. 

. Item des bouillons faits auec farine de fro- 
ment, orge mondé , & farine demilliet, & adouci, 
auec beaucoup de ftifre, ou bien prenés du laid 
d’amandres ou de cheure dans lequel vous met- 
trésdela mie de pain blanc que ferés bouillir iuf- 
que à ce que la bouillie s’efpaiflilfe,ou vous pour- 
rés aufli adioufter des penîdes à voftrc diferetion. 
Le laid de femme feroit bien le plus fain,& appres 
celluy là le laid de cheure , touteffois il les faut 
boire auflî toft qu’ils fortentdu corps de la rnerc, 
eftant la couflume en France & Italie que l’on fait 
venir dans la chambre du malade vne nourriftè 
bien fournie de laid , afin qu’il puifle boire du 
laid quand il veut, quelques vnes fe couchent dans 
le lid auprès du malade afin qu’ils puiflênt tetrer 
la nuid quand la foifleur prend, les poilions qui 
font fains ne font pas defièndus aux malades poul- 
moniques,& entre autre la truitte,brochet,fcchaut, 
efcriuiiTe & la perche. 

; : ' ‘ • Les 
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Les anciens fe feruoyent ordinairement de ptï- 
fâne, car elle eft de legere digeftion & donne bon- 
ne nourriture, veu qu’elle eft vn peu gluante, & el- 
le change en mefme temps la chaude , feche & fé- 
bricitante compleétion , la nature nous apprend 
ce qui eft: delà propriété des grus d’orge, carl’e- 
ftomach difperfe les viandes en vne telle fubftance 
qu’elle ne reftèmble pas mal au grus d’orge, & tou- 
tes les viandes & médecines qui ont vn tel gouft 
& fubftance font fort proffitables à la nourriture, 
comme les bouillies de laid, & celles de laid d’a- 
mâdres & des bouïllôs de grus d’auoine, veu qu’ils 
ont vne humidité attachante , laquelle s’attache lé- 
gèrement aux membres , car vne humidité claire 
comme de l’eau pafte incontinent parle bas & ne 
donne aucune nourriture , parce qu’elle ne s’atta- 
che point ny n’a aucune bonne fubftance. 

Les efpiceries fortes font deffendues en cefte 
maladie , excepté la fleur de mufeade & le faffran, 
defquèls on en peut vfer fans dommage, mais auec 
modération , on peut auffi vfer de vin blanc bien 
clair & qui ne foit pas beaucoup fort , mais il faut 
bien prendre garde de ne pas boire auffi toft qu’on 
apris dulaiâ , depeiir qu’il ne caille dans l’efto- 
mach & prenne vne mauuaife fubftance en foy. 
En mangeant fouuentdes chappons gras fur le po- 
tage on peut auoir de la graille pour en oindre 
l’efpine du dos qui peut rafrefehir la chaleur & qui 
hume&e la matière fi fort delfecheé. 

De l’eau de foye de veau accommodé auec de. 
bonnes herbes pulmoniairesc’eft la principale piè- 
ce pour les poulmoniques. > > 

Dîofcoride fait mention que les grains de g«- 
neuie, & tout ce qu’on en fait eft fort profHtable 

aux 
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aux maladies de la poiétrine &oppreffions d’icelle, 
& principalement à ceux qui ont l’haleine courte 
prouenant desphlegmes elpais. Car ils ouurent ce 
qui eft bouché, & difperfent là l’allemblage fuper- 
fludu poulmon & le préparent aie vomir ou iet- 
ter dehors, & cela donne vne bonne odeur. 

Breuuage tournaltcr four les phtifiques. . 

Prenés racine de pas d’afne bien nettoyée, com- 
,tne aufii de 1 orge bien lauc & net de chacun vne 
poignée, vne pleine cuillier de grain de fenouil, 
puis aufii vn bon morceau fucre candi félon qu’on 
le veut doux, mettes le tout dans vn pot bien ver- 
nille , puis y versés deux ou trois pintes d'eau de 
fontaine, faites le bouillir iufqucs à ce que l’orge 
iette fon bouillon, & que l'eàu s’efeume., & lors 

3 uc le voudrés tirer du feu.iettés y vn peu de bois 
e canelle , on en peut .donner à boire au malade 
à fon repas , ou bien quand il aura foif , mais cas 
arriuant qu’il euft vn eftomach foible & qu’il ne 
puifle pas endurer l’eau pure , on y pourra bien 
mefler vn peu de vin , c’cft vn remede bien efprou- 
üc. r 

• • • ’ i 

Remede très excellent & expérimenté pour les 
maux depoulmon & de la poitrine. 

Prencs de la regueliffe , racine de Violettes de 
Vemfe , paiïulus , de la Rue , Manthe, Melife, fea- 

5 ieUf S j 8C fauua g e * A g rimoi ne, feuilles de langue 
de cerf, dattes de chacun vne once & deir.i, Abfîn- 
the trois quarts d once,couppés le tout menu, puis 
verses y quatre pintes de la rôde cheure que par- 
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tagerés en deux bouteilles de verre que vous eut- 
plirés iufques au bout,& l’ayant bien bouché le 
polercsau foleil l’efpace de quatre fepmaines, & 
apres le diftillerés par vn alambic, lequel vous fer- 
merés bien de peur qu’il ne s’en perde l’odeur ou 
la force , ceîuy qui aura quelque apprehenfion d’e- 
ftre atteint de cefte maladie de poiétrine ou du 
poulmon , ou bien qu’il l’a défia au col & toulfit, 
celuy là deura boire tous les matins trois cueilli- 
“rées de cefte eau pendant toute l’année, & il trou- 
uera vn grand amandementen fa maladie : car cela 
fait du bien au Poulmon & au foye & fortifie l’ha- 
leine, il y adesperfonnes qu’on auoit abandonné 
qui fe font remis par ce remede , & lefquels ont 

vefculong temps apres. AutheurGabelkopffi 

> , 

/ « 

Pour U Maigreur des petit enfans. 

Cuisés vne tefte de mouton auec les pieds , Sc fi 
long remps iufques à ce que la chair tombe des os 
d’elle mefme, pliis baignés l’enfant dans cefte eau, 
& l’elïùyés, & apres oignés le auec l’onguent fui- 
uant. Prenez cire, Blanche , graille de cochon, fuif 
' de mouton & du beurre frais, faites en vn onguent 
& en oignés tout le corps. 

Comment il faut pouruoir les poulmoniques de 
'Viandes qui leur joyent propres , & aujji 
de brcuuage_j 

: , /■ •• . ... 

Prenez de l’efeume d’orge battu , quatre onces, 
de l’amidon bien puluerisée deux onces , niellés le 
- tout auec de bon bouillon de poule autant qu’il 
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en faudra, puis le faites bouillir enfemble, & apres 
donnés au malade de ce bouillon foir & matin, 
ou bien faites vn bouillon de farine de froment 
ou de mie de pain blanc auec du laitt de cheure 
tout frais tiré & fans beurre ny fermais s’il y auoit 
de la fiebure il faut fe feruir de laict d’amandre & 
fucre candy. 

* - 

• • i 

Foie y encor vn Autre rcmeâe bien effrouué, { 

Pilés de la piropinelle & la réduises en poudre 
bien deiliée , dequoy en prendréz deux onces & le 
meflerés auec fix onces de miel fans efeumer, & en 
ferez vn eleétuaire, dequoy vous donnerés au ma- 
lade tous les matins àieunvn quart donce,puis 
luy ferés boire trois onces d’eau de pimpinelie 
diffillée , ou bien prenés de l’orge battu, lauez le 
bien net & le mettes bouillir auec vne bonne pou- 
le dans fept pintes d’eau iniques à ce que l’orge fe 
detfallè & que la poule fe décholfe, vous donnerés 
à boire au malade de ce bouillon, & du relie luy 
en ferés vn bon potage. 

Vn fameux Médecin de Morauie ordonna les 
chofes fuiuantes à vn Trompette & à vn Muficien 
quiefloyent atteints du mal de poulmons, lefquels 
auec l’ayde de Dieu en fureht guéris. 

i. Sir. de Cort. eitri.3 fi.Abfinth.Mentha ana 3 j. 
de papar. fimpl. 3 i j. M.& %. lus. pour fortifier là 
poiârine & l’eflomach & le manger apres le difné, 
& le foir auffi long temps qu’il dure à chaque fois 
Vnè cuillerée. 

a. Pour lapoiârine & la toux , de Specieb. Dia- 
• trag. frigid. 4- fcrupul. Rofat. nouel. i.fcrup. M. & 
çum faccharo in maf.rad.Alth.cum aqua Ment, dif- 
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fof. q.j. dcquoy vous en maugerés vn pair tontes 
les fois qu’on voudra. 

f Poudre pour l’eltomach. recip. pulvcr. digeft. 

fcrupul. fpec. Elcéï. j.fcrup. & le boire la nuit en 
vncfois dans du bouillon chaud. 

4. Onguent pour leipine du dos & le cofté. Re- 
cep. ol. lil alb. viol.purp. ana 3 i.fi. Amigd. dulç. 
31‘j.vngu. Rofati. Mefuc 3 vi in frigid. Galeni Rub. 
potabil.ana^ fi. 

j. S’enfument les herbes qu’il faut pour le laiftde 
chevre pour vn pot & demi, pour vn breuage iour- 
nalier. Rec. Cichor. Borrag. Eadiu. Beton.fcabiof. 
ana, manip femis. Flor Borrag. viol, buglof.cichor. ' 
Malua.ana.pug. ij. Fol.faluiæ No- vufenun.cpriaa- 
der.præpar.5 ij.incid.& ad chartam. 

. D E LA TOVX. 

> 

D'où en trouvent U confie & qui Peut feruir 
tontre 

. • ✓ 

La tou* -eft vue .purification de la poitrine par 
laquelle toutes les fuperfluitçs qui y font &c dans ,1e 
poulmon font iettees dehors, & il y a vnmouue-r 
ment de la nature tellement approprie à la poi- 
trine ne plus 11e moins qu’au cerueau d’elternuer, 
il y a deux fortes de toux atfauoir de 1 humide fie 
de la feche ,, toutes deux dérivent deseaufes inté- 
rieures & extérieures, les intérieures font lors qu’il 
y a quelque chofe dans le golîer commeppufifiere 
.& faletc qqi yett entré, fpefehant air pqftiferé, 
chaudes, froides, fie humides exhalai fons,pu. bien 
tropfeciies ièlon le temps qui. court :jDe*nefm* 

les 
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lès viandes rude&fic crues, comme trop de poiure,' 
du Formage trop falé, ou la chair des fruits d’au- 
tomne malmeurs , nefles , vinaigre, limons. Itemi 
lorsque les viandes entrent dans lé conduit où el- 
les ne doiuentpasfit diuerfes autres eau fes. Les cau- 
fes interiëurs font du phlegme & catharre efpais, 
lequel tombe dés la tefte Fur la poitrine ou dans 
l’cftomach , vapeurs malignes lesquelles viennent 
dans les arteres du poulmdn , lefquels à caufe que 
l’eftomach en eft remply , fie qu’il y a du deffaut à 
la ratte, âü foye, fie à la matrice fie autres accidens, 
cela caufe de grandes douleurs à la poidrine fie a 
l’eflomach. . - 

Quant à ce qui concerne lesremedes contre la 
toux on en trouuè tous les liures en médecine rem- 
plis : Que (î la toux continué il faudra prendre bon 
confeil de quelque bon médecin. Si pourtant les 
remedes fuiüans ont fait de grands effeds. 

Prenés du poliot meflé auec fucre , principale- 
ment lors que la fluxion Caufe la toux,de la regalif- 
fe auec du vin doux , figue 8e Ifope ^ il y en a qui 
confeillent dé faire ceft eleduaire. Prenés fyrop 
dlfoppefii de fegalifïè chacun demi once ,. fie du 
pouimon de renard deux dragmes fie en faites vtf 
Élcduaire. 

, Excellente poudre dlvne Dame de conduit n 
de qualité de Comteffe , laquelle ejl faite pour le 
bien de ceux lefquels fe doutent d'ejlre atteins 
de la phtifie ? e/le apperit les canaux du poulmcn,- 
& prouoque fort peu d incommodité & poujje dé - 
hors U phlegme . ;j . j 

Suittc Du Samaritain <. 

t G 
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Prenés gingembre , calamus, grain'e de laurier, • 
de geneure, fenouil, Ifope,fauge,de chacun vne on- - 
c e,& faut mettre en poudre chacun à part, & pren- 
dre autât de fucre candi blâc,que toutes les fufdites 
pièces pefent , puis méfies les toutes enfemble,puis 
' en prenez tous les matins autant qu’en pourrés 
prendre auec trois doigts , & le foir allant coucher 
en prendrez autant» 

L’orignan bouilli dans de l’eau de miel & en 
boire fait palier toute vieille toux. Item du bouil- 
lon de ris en boire quelque fois le iour c’eft’ vn ex- 
cellent remede contre la toux, le bouillon d’orge 
eft auffi bon. i 

Vne raue bouillie & enprefler le ius & y méfier 
vn peu de fucre , & le boire chaud lors qu’on veut 
aller coucher, fait auffi paffer la toux. 

Les feuilles de Aftus& grains de poivre bien 
ConcalTés autant d’vn que d’autre & beu çlans de 
la Maluoifîe fait palfer la toux. 

Contre la toux froide bouïlliffés de la farine de 
froment auec beurre frais, & vin blanc vieux &af- 
fez de fucre, puis le prencs en bouillon. 

Pour toux chaude, prencs deux onces d’ami-- 
don bien puluerisée , méfiés le auec du laid tout 
fraifehement tiré, adiouftés y des pépins de courge 
pelés, concafTez enuiron trois quarts d’once , & vn 
peu d’huile d’amandre, cuises le tout enfemble 
auec vn peu de penide puis le donnés à manger au 
malade. 

Pour faire paffer la toux feche, faut prendre du 
jus de racine de fenouil auec de l’eau de miel , & 
en boire foir & matin chaud à chaque fois vne on- 
ce, ou bien prenés vn demi pot de laict de cheure, 
hiettés y vne poignée! de violettes & vne demi 
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once fucre candi, faites le bouillir doucement & le 
beuvés toutchaud,ou biçn prenez du laid: de che- 
ure & y bouïllillèz du Siliqua , puis beuvez le ,c’eft 
vn renicde t fprouué. 

Pour faire paffer la toux aux petits infants, faut 
prendre du ius de fenouil & de violette meflé auec 
penides de fucre & leur en mettre fouuent dans la 
bouche. 

Item prenez vne once fucre, & vne peinte d’eau 
fraifehe , faites le bouillir iufques à ce que le tiers 
foit decreu , & fi vous le voulés encor meilleur, ad- 
iouftéz y vn quart d'once de reguelitîe coupée me- 
nu , & vne demi once de palfules , & faites le 
bouillir auec le fucre, puis Payant paffé, beuués en 
fouuent. - . - 

Excellent reine de contre la toux lors que tout 
Us autres n auront rien pu opéré r . 

’ * 

Prenez neuf figues, vne once fucre candi , demi 
ônce raifins fecs , demi once anis , & demi once 
fenouil , demi poignée d’ifope, & faites le tout 
bouillir dans quatre pintes d’eau iufques à ce que 
le tiers foit decreu , puis le faut palier, & y adiou- 
fter du fucre félon qu’il vous plaira & en boire. 

t 

Secret admirable contre la toux fecbe & où il 
y a de la chaleur. 

Prenez des feuilles de fureau ffaiches , ou bieit 
fechées à l’ombre , vne poignée,bouïlliifez le auec 
deux pintes eau de fontaine iufques à la diminu- 
tion du tiers , mettez y du fucre ou biçn du miel 
purifié, puis beuez en matin & foir vn traid chaud 

G',* ‘ 


Digitized by Google 



IOO SVITTE DV SAMARITAIN 
cela adoucit auffi le rhume ou enrouëure du go- 
fier, qui procédé des defludions, & qui donne vne 
acreur au col. 

Secret eJprouMé'pour conferuer U voix 
claire^. 

Prenez fleur de fureau fechée au foleil , pilés la 
en poudre & en vfez tous les iours à ieun dans du 
vin blanc cela vous conferuera la voix claire & 
nette. 

Des points qui furuiennent du coftè. " 

¥ 

Le mal des coftés , ou du cofté , cela s’engendre 
dans les petites pellicules qui entournent les co- 
ftés, & qui s’eftendent iufques auprès desefpaules, 
ce qui apporte fievre , points, douleurs, froid, foi- 
ble haleine & prouoque la toux. 

11 y en a diuerfes caufes, les extérieures peuuent 
♦ftre d’vn froid intemperé, ou chaleur, ou bien de 
trop rude exercice , de la bife ou vent du fepten- 
trion, de trop boire vin, laid, eau froide, porter des 
charges trop pefantes, cheute> & ayant receu quel- 
ques coups, Item lors qu’on s’eft efchauffé ou mor- 
fondu , & qu’on fe defpouïlle au froid. Les caufes 
intérieures procèdent lofs quelatefte& le corps 
font remplis d’humeurs , & les autres humidités 
procèdent de la bile , & çp fuitte de la mailè du 
lang , & d’autrefois de la morve &du phlegme, 
mais rarement de la melancholie. 

Il faut vfer au commencement de l’eau de char- 
don bénit , du ius d'endiue auec fyrop de Violettes. 
Phillippe Melanchtfon prcÛoit de la fiente deche- 

ual, 
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ual , & en donnoitau malade à boire le fuc , puis 
commandoit qu’il deuoit dormir & fuer, car la 
fiente de cheual a la propriété aperitiue , de cuire 
& faire ietter dehors. Et afin qu'on en puiffe d’au- 
tant mieux vfer , il le faut boire auec de l’eau de 
chardon bénit; préparez auffi ce iulep de la forte. 

Prenez eau de violette vne liure , fucre blanc les 
deux tiers d’vne livre ou quelque peu moins cui- 
fez le enfemble fur vn petit feu de charbon , & le 
clarifiez auec vn blanc d’oeuf iufques à ce qu’il foit 
fait,puis beuuezen, vsés fouuent d’eau deborra- 
che dequoy on peut auffi faire vn laid d’amandres. 
Que fi les points procèdent des vents, beuuez du 
vin de chardon bénit. Item prenez vne feuïlle de 
choux, eftendés la furvn carron tout chaud qui 
vienne du feu, parfumez la auec du beurre frais ou 
bien auec graifle de poule ou de chappon, puis y 
mettez pardeflus du cumminpilc, & appres appli- 
qués le aihfi chaud fur le collé. L’onguent d’ha- 
che eft auffi fort bon , l’eau de fleur de bellofle 
trempée toute la nuid dans du vin & la boire eft 
auffi vn bon remede, il y euft vn médecin fameux 
de Gratz lequel ordôna à vn malade la potion fui- 
uante.R. Mann* Caffiae de chacun demi once, Mel. 
rofat.folut. deux onces , cremor. Tartari vne dra- 
gme cumdecodo cordiali q.f.F.potio. 

Pour les vlceres qui s’engendrent aucofté:Pre- 
nez de la mie du pain de fegle , broyés la auec du 
beurre frais , onguent d’ache , & huyle de laurier 
autant d’vn que d'autre , & qu’iien faut pourvu 
emplaftrequç vous eftendrés fur deux morceaux 
de linge, puis l’appliqués deuant & derrière du «H 
lié de l’vlcere, & pour breuuage prenez de l’orbe 
fans peler quatre onces, laués le bien, & le mettes 
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dans deux pintes d’eau , puis prenés quatre oncc$ 
de bon fucre de Canarie,& le faites bouillir à petit 
feu fans fumée, laides le r’affroidir, & apres le paf- 
sés, & apres en beuvés à voftre plaifir aux repas. 

Il y a vn Médecin tresfameux lequel prelcriuit 
de tenir ceft ordre ; lors que le mal de cofté vous 
faifera en froid,vsésde theriaque ou mithridrat , & 
fuéslàdelfus , Mais fi les points font défia formés 
dans le cofté , alors il faut faite bouillir du laiét de 
cheure dans vne po'éfle, lequel vous mettrés apres 
x dans vne veffie de bœuf ou de vache , puis vous 
l’appliquerez toute chaude fur le codé où vous 
Tentés qu’il vous picque , que fi vous n’auez point 
de veffie, on pourra mettre vn peu de faffran dans 
le laid, & appres y tremper vne efponge que vous 
appliqueras fur le mal, ce que l’on continuera tou- 
jours ainfi chaud, Car cela ammollit l'apoftume , il 
faut vfer en dedans & prendre 4. ou y. cuillerées 
pleines de vinaigre t. Cuillerées de miel , vnede- 
ïni poignée de Nummularia , de ieunes feuilles de 
chefnepasdu tout vne poignée , vous mettrés le 
tout dans vn petit pot , que vous laifièrés bouillir 
âuffi long temps qu’il faudra pour cuire vn oeuf 
dur. dvquoy vous donnercs au malade vne cuille- 
rée ou deux à toutes les fois que reïtererez 6.ou 7. 
fois le iour, mais fur tout il faut que le malade s’ab- 
ftiene de boire aucun vin , mais il deura le faire 
Cuire dans de l’eau des figues, pruneanx,raifins, re- 
galitfe, & fenouil , ou anni$, mais n’y point nieller 
d oî ge,veu que cela pourroic fortifier l'efquinance, 
qui eft couftumierement aoec ce mal , Mais là où 
il n’y aurait point d’efquinance , ou aucune crainte 
qu’elle y fn ruint. alors vous prendras pour voftre 
boÜfon ponces d’orge pelé & bien nettoyé & laue, 

. - dl! ; z.onces 
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i.once$paflules,des jujubes rouges & noirs de cha- 
cun vne once , de la reguelifle coupce menu & ra- 
clée demi once , violettes de Mars vne petite poi- 
gnée, Capillum veneris vne demi poignee , des pe- 
. tits brots d’ifoppe feché , autant qu’on en peut 
•prendre auec trois doigts. Il faut prendre pour 
bouillir toutes ces pièces la quantité de deux pin- 
tes & de pii d’eau. s 

C’eft aufly vn'fort bon remede pour les points du 
cofté de prendre z.ou j. poignées de fleur de ca- 
momille, & la faire bouillir dans du laid de vache, 
que mettras appres dans vn petit fac que compref- 
ferés appres entre deux tranchoirs , que vous ap- 
pliquerez tout chaud fur le cofté douloureux, cela 
àppaifera incontinent les points. 

Lors que les points prouienent de chaleur, faut 
prendre fleur de camomile , melilot. autant d’vn 
que d’autre que vous mettrés dans vn petit fac de 
toile , bouïlliflez dans de l’eau, &vn peu de vinai- 
gre, puis prefsés le, & l’appliquez ainfi chaud fur 
k mal. 

A 

Des moignons , & des mededies qui y fur- 
tiennent. 

, Au cofté gauche droit au deffoubs de la rate 
tous les corps gutant les hommes que les beftesy 
ont vn rognon, celuy du cofté droit eft posé vn peu 
plus haut à l’oppofite, celuy ci du cofté droit n’eft 
pas ft chargé de graiffe que l’autre vcu qu’il eft de 
nature plus chaude , tous deux font bien attachés 
àl’efpinedüdos, ils ont quelques petites veines 
du foÿe parlefquelles le fang fe mefle auec de l’eau, 
& elles attirent à elles quelque chofe du fiel , lef- 
0,'.-.' ‘ ' G 4 
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quels pour feparer ce qui leur eft propre pour leur 
jtubfiftance , ils contiennent l’eau dans leurs creux: 
gui s'y alfemble comme dans vu mareft, laquelle le 
nel tient, puis parles conduits de l’urine (''dequoy 
chaque roignon en a vn ) fç va rendre dans les vef- 
jfies, doù & apres elle s’efùacuc par la verge. 

Ces conduits de 1 urine font blanchaftres , dufs 
jenans de la chair , & quafi de la nature des veffies, 
afin qu’ils ne puiflent pas eftre offensés par l’ai- 
greur de l’urine, Keftre & fubftance du roignon eft 
comme d’vne chair molle/errée enfemble prefqué 
ronde , & quàfi femblable à ceux de bœuf ou de 
Vache. 

Ces deux membres font auffi fuiets à diuers ac- 
cidens de fafcheufes maladies , nommées par les 
grecs Nephritis ou bien mal de roignons, tous ces 
maux arriuent par chaleur , ou froid, fable, pierre, 
& de l’urine cuifante , les acçidens extérieurs arri- 
vent , ; par quelque coup , cheute, ou mouuement 
éxcelfif & rude d’aller à cheuàl qui trotte & feco- 
tië ; par trop grand chaleur & froid autour dés roi- 
gnons, beuuant de l’eau trouble, porter des charges 
trop pefantes,s’ adonner trop à rexércice de venus, 
de le tenir trop long temps d’uriner , d’eftre d’vne 
compleétion froide, humide , ou trop chaude, cor- 
ruption & pourriture delà femence naturelle, apo* 
ftume,vlceres & autres femblables maux.' 

Voicy quelques remedes pour les maux de roi- 
gnpn,&entrc autres îempldftrc fumant R.mucilag. 
Semin. fini. Farnugræc. radie. Althear de chacun* 
vne once , lÿtharg. vne once &demi , Ql. fçorp. 
trois onces. M. f > 

Pour guérir ce qui eft offensé dans les roignon*. 
Prenez farine de fenouil affez bonne quantité, hui- 

* * » T r T - ' ‘ 1 * 
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je rofot ou de myrrhe enuiron trois onces que foi- 
rez cuire pour vn emplaftre puis retiendrez fur du 
linge & l’appliquerez. 

Pour nettoyer les roignons , fout prendre demi 
once de poix blanche ou terebentine , & la boire 
dans du vin : Irem de la graine de geneure, hydro- 
pnel, figues auec ynpeu de poivre & en manger le 
matin vue ou deux, cela emmene le grauier qui eft 
aux roignons, item du ius de racine de fenouil fref- 
phement comprefle trois onces meflé auec vne 
once de bon vin & le boire bien chaud , item raci- 
ne d’efperge bouillie dans du vin ou de l’eau , puis 
l’ayant pafle à trauers vn linge le boire vn peu 
çh3ud. * 

La canelle ouure l’opprefîion des roignons,item 
l’eau de fleur de Sureau en ert beuuant vne once & 
demi par chaque fois, item du ius de véronique 
auec de l’eau de ferpolet , le vin d'ahfinthe, & aniss 
ou bien faites bouillir de la fleur de camomille 
dans du vin puis en béuués le matin & le fair chè- 
ques fois vn plein verre : item oignes la partie 
malade auec huile de camomille, puis le couvres 
auec linge bien chaud. 

L’eau de poliot& de lauande réchauffé & forti- 
fie les roignons : Item lots qu’on oinâ: le ventre 
auec huile de lis & de rue. 

Lors que le roignon eft enflâmé,c’eft alors qu’on 
fouffre de grandes douleurs , furquoy il s’enfuit 
fièvre £z détention d’urine, on vfe au commence- 
ment de farine d’orge meflé auec eau rofe que l’on 
applique fur le dos en forme d’emplaftre ,ou bien 
prenez de la conferue de fleur de cichorée , item 
câpres & perfil, de l’huile de noyau de pefche qua- 
tre onces , Qç k boire tout en vn traiâ j Item pi? 



io6 S VIT TE DV SAMARITAIN 
gnons, aucc femence de cocombres bouilli danâ dit 
vin doux, puis le boire vn peu chaud. Pour appli- 
quer en dehors , Prenés onguent rofat , emplâ- 
tre de bayes de laurier , huyle de Pyreftre. Ou 
bien concafles de l’armoife ,puis meflez auec de la 
graille de cochon & en faites vn emplaftre, qu’e- 
ftendrés ftirdu linge, & l’appliquercs fur le dos & 
joignons. ' . . ; 

Pour les vîceres des roignons , Prenés camomi- 
le pilée en poudre z. onces, farine de femence de 
Un, vne once.fçon vne once, d’huile de faifane deux 
onces , bouïllifles toutes ces pièces auec laid frais , 
oc en faites vn emplaftre que vous eftcndrez fur du 
linge, puis l’appliqués tout chaud. 

‘ Contre l’inflamation des roignons vfez de l’on* 
gyentde fantal: ou bien prenés dej’huyle de fleur 
de nimphe & d’huyle violât de chacun vne once 
& demi, huyle rofat demi once , & autant de cire, 
qu’il en fout pour va petit onguent: Puis vous_ 
vous en oindrés par dçflus les roignons , au de- 
dans vous vferés de ius de limons, eau de violette, 
&faffran ,'del’eau de fraifeen boire chaque fois 
deux ou trois onces, & en tremper aulîi ton vin. 
L’eau de faxiffrage pouffe auffiles phlegraes hors 
duroignon en-enheuuant deux onces toutes les 
fois. . r , . : ; < 

Quelques fois il s’engendre des vers d’vne pro- 
digieufe grofleur dans les roignons, lefquels ron- 
gent & fuceent la chair & le fong entièrement, 
eftant difficile de parer à ce mal, veuqu’il procédé 
d’humidkcs pourries ,■& qu’on n’en peut pas forcir 
les vers. y-: > ... ■ ». * i. * £ . •••■ 

iûkUm./ -Contre 
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Contre la dureté des roignorts. 

Pfenés de l’armoniac préparé , &delagomme 
Bdelli de chacun demi dragme , deftaites les auec 
vn peu d’eau , où il y aura bouilli des fleurs de ca- 
momille ou de melilot , puisbeuvez en de iour à 
iour. Irem fe faut oindre auec huyle de camomil- 
le, puis appliquez y des linges bien chapds , c’eft 
aufû vn bon remede pour l’enfleure. , 

Des reins & de leurs maladies. 

Les rpins prennent leur cornmenccment.de la fia 
de la tefle & du col, lefquelles s’eftendent en lon- 
geur par tout le corps iufques aux ; feflès. Qn y 
compte i4.petits os, & quelques autres y en com- 
ptent 37. que Ton nomme vertebres ou iointures, 
dont le col en a 7. mais à la vérité qui font des 
plus petits , furquoy futuent ceux du dos au nom- 
bre de u. & il y en a y près de l’efchine , à ceux là 
eft attachée la demiere piece de l’efpine du dos, 
nommée par aucuns le croupion, ceftuy là a trois 
petits os , & à la fin le quatriefme que l’on nomme 
la queue lequel eft auffi formé de trois pieces,îe- 
quel eft particulièrement le dernier eft de tetv- 
drons.lesos de l’efchine font tous creux & remplis 
de moëlle,qui ne relfemblét pas mal à de la ceruel- 
ie, & eftla fource de tous les nerfs forts , & il y 3 
plufieurs de ces nerfe, lefquels mipartiflènt le mou- 
uement & le fentiment par vn petittrou de l’efpi- 
ne du dos, de là il arriue que lors que ces petits os 
font tombés ou offensés ou demis de leur lieu, 
que les autres membres , à caufç des nerfs qui s’e- 
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Rendent iufques là, viennent à eftre perclus & fans 
fendaient & autres facheufes maladies qui s’en en- 
fuiuent. 

Le mal des reins ou des roignons arriue peur 
la plus part à caufe du trop boire des vins forts, 
comme auffi desplaifirs devenus, lefquels à la fin 
prouoquent du grauier, flegme, ou la pierre dans 
les roignons accompagné d’inflammation , celuy 
donc qui veut fe preferuer de femblables accidèns, 
faut qu’il s’abftiene de vins violens , comme auffi 
des viandes lefquelles font de dure digeftion , & 
quicaufent beaucoup de crudités & de phlegmes, 
ceux qui auront hérité cefte maladie de leurs pa- 
parents encor qu’auec grand peine s’en puiffent ils 
preferuer, ils doiuent pourtant efpcrer de l’adou- 
ciffement, pourueu qu’ils viuent auec fobrieté & 
régime, celuy qui fera fuiet ace mal , & particulie-, 
rement lors que le mal des reins prouient de l’in- 
flammation des roignon$,il faut qu’il aye toufiours 
de ceft onguent auec luy que l’on peut trouuer en 
toutes les .boutiques des apothicaires , que l’on 
nomme vnguentum infrigidans Galeni , duquel 
faut $ ? en oindre , ou faire oindre le matin &ie foir 
diligemment furie lieu où on fent la douleur , ie 
fuis bien affairé que le malade s’en trouuera bien, 
pourueu qu’il s’abftiene des vins forts & violens,& 
des viandes chaudes. 

C’eft auffi vn bon remede pour le mal des reins 
que d’eftendre de la terebentine fur du feutre, 8c 
l’appliquer en emplaftrefurlemal.Lcs bains qu’ofi 
fait dans la maifonfont auffi fort bons en y met- 
tant de la camomille, du bois de geneure, &des 
mauues, particulièrement lors qu’il y a du grauier 
$u phlegme, on peut auffi auec l’ufage de ce bain 
' ‘ “ boire 
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boire de Temulfion de femence de violettes & de 
melon, & de véronique ou d’eau de mauues,& de- 
meurer dans la cuue du bain. 

Item prenés de la graine de geneure, huyle d’o- 
liue, eau de vie , fauon,, grailfe d'ours , queferés, 
bouillir dans vn pot neuf pour faire vn onguent, 
couurés le bien que la vapeur n’en forte pas , oi- 
gnes en le dqs bien chaud , & le frottés bien qu’il 
entre dedans. » ' 

Pour le mal des reins des enfans, prenez huyle 
de camomille vne once , graille de chappon demi 
once , cire vierge , quart d’once,deffaites le fur vn 
peu de feu, & les lailîés refroidir cela deuiendra en 
onguent , dequoy vous oindrés l’enfant eftant 
chaud. • i 

Remede efprouué pour le mal des reins. Prenés > 
de l’herbe de Tache , de fenouil & le couppés & 
concalfés menu, de chacun 4. ou j. poignées, grai- 
ne de tilliot concalTée deux poignées, huyle de ca- 
momile.de maftic,fuif de beuf de chacun deux on- 
ces & demi , faites fondre le fuif auec lefdits huy- 
les dans vne poëfle,puis mettés y lefdites herbesôc 
la graine de tilliot, & les fricafles bien quelles fo- 
yentbien chaudes , puis mettez les entre deux lin- 
ges & l’appliquez fur le dos auffi chaud que le ma- 
lade le pourra fouftrir , & lors qu’il fera froid ref- 
chauffés le dans le precedent huyle & fuif & con- 
tinués trois iours entiers. 

Lors que l’efpine du dos eft enfroidie, l’huyle de 
Marjolaine y eft fort bon & s’en oindre,item de la 
gomme feraphin deffaire auec huile de Rué , & ré- 
duit en onguent, item de la gomme oppoponax 
deffaite auec huyle de laurier ou de Rue. Item ra- 
cine de perfil qui foit encor frefehe , la piller dans 
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vn mortier auec du vin , puis en faire fortir le ius 
àtrauers vn linge bien net &en boire trois ou. 
quatre onces- 

De U p terre (jrgraue/le qui empefehe de , 

pûuuoir Vrwcr . • 

, - i , 

i ’ „ ' 

Les caufes de la pierre , fable ou grauier, c’eft 
vnphlegme grofber causé par la chaleur des roi- 
gnons , laquelle defleche le phlegme , & le change 
en vne matière pierreufe tope de mefmes comme 
la terre tendre fecuit & endurcit dans les four-* 
neaux des tuillieres & fe fait en carreaux durs>c eft 
pourquoy toutes les viandes & breuuages lefquels 
caufent beaucoup de phlegmes donnent matière à 
former ces pierres à grauiers. Ceux qui ont le 
ventre lafehe , & qui fe purgent par fois& vomif-r 
fent raremèiytiont ils atteints de la pierre , veu 
qu’il n’y a /fias de la matière difpOsée pour cela,. 
les peres & meres lailïènt à leurs enfans cefte ma-, 
ladie en héritage s'ils en ont ehés atteints, les pier- 
res qui Üon\ dans le roignon font plus aisées a for-, 
tir que celles qui font dans la veffie. 

Ceft poürquoy il eû très neeeflaire comme il a 
efté dit qüe l’on fc purge par fois pour fortir la ma- 
tière qui fe forme en pierre , & l’ofter du chemin 
de l’urine, il fautauffi mettre foing à ce que linfiâ- 
mation ne prenne pas le delîus , ou que le corps 



formage vieille,chair de beuf, oyes, oyfeaux de ri* 
liiere, carpes , Car le dos fe fent incontinent de ces 
viandes mal faines. Item chair de cochon grafièi 
dupaia qui li’cft pas bien peftri & «ait % ou bien 

que 
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que le bled a elle moulu incontinent apres que le s 
meufiuer a retaillic la pierre,item des fruits aigres : 
pou-es , coings & tout ce qui reflerre, la boiffoX 
troubie & éau marefcageufe , toutes ceschofes 
caufent la pierre & la grauelle. 

Ceuxqui auront apprchenfion de la pierre, faut 
quilsvfent de perfil, amandres ameres.efparses' 
qu.ouurenc les conduis de l’urine , Et fur tout, 
qu ils s abfliennent des viandes fufdites & de troo 
de fel& viandes falées. , 

Voicy Vn remede très exellentpour empefcher 
quil ne vienne aucune pierre dans les reins nv 
dans la veffie > prenés racine de regaliire, guimau- 
ues , & mauues de chacun neufdragmes , du gre- 
rm\, noyaux de neffles, de chacun demi once , puis 
concafses toutes ces pièces & y versés deux-liures : 
deau defaxifrage que ferés bouillir iufquesàla 
moitié, puis le paflèrés,beuuez en deux fois la fep. 

maine vn bon traid Je matin à ieun. . ^ , 

Les bains où il y entre des mauues, camomile ,& 
particulièrement de l'herbe de raues font fort 
bons, k vin ou a trempé de l’aune eft auffiforr 

Mais alors que l’on recognoit de plus fort qu’il 
y a de la grauelle & de la pierre , il faut vfer des re- 
medes luiuans. R Succi Alicekengi. Petrofelin. ana, 
lb.i.femen femc. Apij. laducæ.Saxifragi, Milij, So- 
Vuar.palïûl.flor.viol. recent.ana 
demi once, bulli m aqua, cum parùm vini albi , ad 

pams,co, - & du,c - cum&c - 

I O rsnn3 d K raU0net chairela de la veffie. 

Ion qu on le boit aucc eau de rauonet ou du vin: 

Michel Papft a mis daus fon liurren médecine 
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pour vn remette fouuerain. Prenez fanguinem 
menltrualem , fechez le & mettez en poudre & en 
aualez , il dit que cela brife la pierre en telle forte 

3 u’elle fort de l’homme toute par pièces : Prenez 
e l’cfcorce de racine d’ Arrefte beuf & la faitesf 
bouillir dans du vin , puis la beuués, ou bien vfez 
de l’eau & fel d’icelle, cela a ay dé à plufîeurs per- 
fonnes. 

Couppez trois telles d’ail par morceaux que 
mettrez dans du vin , & apres le pallère 2 par vri 
linge , puis le boirez, cela eft vn bon remede Con- 
tre la pierre des reins... . . 

De la fleur de belolfe fechc'e & mife en poudre,’ 
puis en mettre vne dragme dans la quantité d’vn 
verre de vin blanc & le boire bien chaud , cela eft 
auffi fort bon. -, 

Si vous beuuèz dé l’eau de véronique elle brife 
& pouffe dehors la pierre des reins , ou bien des; 
choux cuits auec vn vieux coq & les manger. 

, Prenez quatre caillousblancs, mettez les dans Je 
feuiufquesà ce qu’ils foyent chauds comme char- 
bons allumés, puis les mettés.dans de bon vin de 
rhein, ou maluoifie bien bouche qu’il n’y ayt point 
d’air, & en beunez tous les matins vne pleine çuil- 
licr , cela fera fbrtir miraCuleufement fans dou- 
leur la pierre de la veffie , & auffi la pierre des roi- 
gnons. ; ; . 

Prenes ligni Nephtrici vne once, couppcs le fort 
menu , mettez le dans vne peinte d’eaii puis met- k 
tez en pleine vn cuillier dans 1e vin que boirez pen- 
dant voftre repas , Et par contre remettez tou-^ 
fiours vne pleine cueillier d’eau dans le pot, ou 
trempés ledit bois de Nephtrici , & cela auffi long 1 
temps que 1 eau demeurera bleue , c’eftoit le re- 
mède 
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mede que le Docteur Camerarius auoit proposé 
eflre fort bon. . < 

En voicy vn autre fort excellent , prenés vne 
bonne poignée de racine de plantain , nettoyés la, 
& la couppés menu , puis prenés le tronc d’vn 
choux rouge & le couppés aufli bien menu , met- 
tez le dans vn vaiflq0i qui foir commode, puis ver- 
sés y de l’eau de fontaine ffefche & du bon vin 
blanc vieux de chacun vne demi pinte, puis le fai- 
tes bouillir bellement, puis partez le par vn linge, & 
en beuuez à chaque fois quatre onces , cela ayde à 
merueille. ' . , ' 

Excellent preferuatif pour le grauier & la pierre 
deferit par vn fameux Médecin Italien nommé 
Iean Zepata, R.feminis hypericif. aiicati,& pulue- 
rifati vncias très. Conferu. Rofar. damafe libram 
vnam, milceantur omnia optimè cum julcpo.ro- 
farum fi opus eft , il faut auffi s’abftenir de toutes^ 
viandes nuifibles. 


DV VENTRE. 

.. . ^ • -i 

Comme auffi les remedes necejfaires four l'a- 
mollir four an e fier le cours de ventre , 
ér les douleurs qui y arriuent. 


» 


Les plus expérimentés qui ont eferit de l’efirc &. 
des membres du corps de l’homme ont ordonné 
la troifieme partie d’iceluy pour le ventre. 

Le ventre fe commence en dehors des le def- 
foubs de la poitrine , & au dedans depuis le dia- 
phragme en bas, Teftandant iufqties à la cuillè , de 
Suitte du Samaritain. j 
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forte que cefte partie comprend par le dehors les 
membres fuiuans : Afl'auoir en la partie du deuant 
le nombril , qui eft le milieu de tout le corps , & 
auûi le ventre , en la partie de derrière , font les 
reins , & les fellès , qui couurent les portes & for- 
ties de la fiente, les membres intérieurs font l’efto- 
mach, le foye, le fiel, roignons , veffie, boyaux , & 
aux femmes la matrice, tous les membres font fu- 
iets à diuerfes maladies. 

le produiray icy diuers bons remedes contre les 
maladies du ventre. 

Lorsqu’on fe trouue referré du ventre , le Do- 
cteur Schvvicrhard atrouué ce remede fort ex- 
cellent. R. Syr.Rofati folut. vneonce , defloribus 
perfic. deux onces cum decoéto florum & fru* 
duum q.f. fiat potio, il y euft vn gentirhomme le- 
quel efcriuit foubs ce remede , cefte recepte m’a 
merueilleufement aydé foubs l’ayde de Dieu eftant 
extrêmement bouché du ventre & que rien ne 
me pouuoit ayder, les pefehes mangées à ieun, ou 
bien des fleurs de pefehes en falade desbouchent 
auffi le ventre. 

Il y euft vne femme laquelle eftant fort reiTer- 
rce fuft foulagée par le moyen dVn quart d’once 
de fueïlles de fené bien puluerisées qu’elle parfe- 
ma fur du pain , qu’elle auoit trempé dans du vin 
& le mangea, vn autre confeilloit, que fi aucun re- 
mede n’auoit pu operer , qu’on deuoit prendre la 
huictirme partie d’vne pinte d’eau de vie , & auffi 
la huidieme partie huyle de lin. auec vne cuillerée 
mielcrud, puis le boire, vn Baron lequel ayant 
^ efté referré par plusieurs iours, & que rien ne luÿ 
poüuoit ayder, il fift arracher des racines de fleur 
de lis bleues, puis les fift piler dans vn mortier, & 

en 
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enbeut pleine vnecuillierdujus, dequoy fans au- 
cun dommage il fuft incontinent fouflagé & euft lé 
ventre libre , ce que i’ay auffi expérimenté moy 
mefme. 

11 y a auffi diuerfes fortes de chandelettes qui 
font en vfagepour ce mal. Afl'auoir des figues a.- \ 

mollies dans de l’huyle d’oliue, ou bien , vn bout 
de chandelle de fuif » que Ton mettra par le fonde- 
ment, ou bien le blanc d’vn œuf auec vn peu defel 
autant d'vn que d’autre , dont ferés vne parte & 
vne petite chandelette qui fera vn peu ferme , puis' 
l’engraifler auec vn peu cfhuyle d’oliue & la four- 
rer au fondement. D’autres prenent vn cliftere de 
bouillon de chair grade auec vn peu d’huyledè 
camomille, & pour prendre par la bouche on con- 
feille le poiure fur toutes chofes , & pour des per- 
fonnes délicates de Efpinars , des petits bourgeons 
de fureau , herbe de violettes , auèc de bon bouil- 
lon de chair gralfe , ou bien l’efeorfe du milieu de 
fureau en poudre ,& la boire dans du vin, cela fer* 
aller parle haut & le bas. Et pour faire vn bon ele- 
ttuaire , prenez moelle de calfe, trois quarts d’on- 
ce, rheubarbe i. fcrupules,du fpicanard. la. grains» 
d’orge pefant, de Diagritid . 5. grains d’orge pefant, 
où vous mettrez du fuccre & en ferés bon Ele-j 
étuaire.on donne de la fleur de calîè aux petits eu- 
’ fans la pefanteur d’vne dragme & demi , mais a 
ceux qui font vn peu auançés en aage vne once, 
comme auffi aux femmes enceintes ceux qui font 
forts U robuftes en peuuent prendre vne once SC 
demie, & le manger feul, ou bien deffait auec bouil-. 

Ion à la chair de poule, mais ceux qui ont vn efto- 
mach foible & humide faut qu’ils S’abftiennént 
de feféruir de la caffejou bi& ptenci vn quart d’on- 
v H 1 
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ce feuilles de fené auec vn peu de fenouil & i$. pru- 
neaux, faites les bouillir dans de l’eau, puis beuuez 
le bouïllou , & mangez les pruneaux , ou bien on 
peut prendre vne poignée de feuilles de rofes & 
les faire bouillir auec pruneaux & y mettre vn peu 
de fucre puis le boire. 

Faut manger tous le$ matins du beurre frais ou 
falé à ieun , eftant vn bon remede pour ceux qui 
font conflipés, mais il faut que ceux qui font fu- 
iets à la bile en prenent modérément. 

Si vous prenés des feuilles de fauge puluerisées 
& les mefler auec grailfe de porc fondu'c & en ap- 
pliquer la grofleur d’vne febue fur le nombril , cela 
vous aydera & defferrera le ventre. 

Remede four le flus de ventre & flux de 
fang , çr autres . 

Il y a trois fortes de flux de ventre. ». qui eft le 
commun , nommé diarrhée , lors que les viandes 
cuittes dans l’eftomach partent par le bas fort clai- 
res. z.L’autre quand les boyaux s enflent, & que le 
fang fort auec la fiente , que Ton nomme flux de 
fang ou difTenterie , là où la matière fort reflem- 
blant à de la raclure de peaux mefle e auec petits 
' caillous de fang. Le t fe nomme Lyentcria. Lors, 
que les viandes non cuittes le rejettent dehors. 

D'où procédé le fins de ventre & U dif- 
fenterk s. 

Le flus de ventre clair & meflé d’eau prouient 
pour la plus part du foye:quçlques fois il prouient 

aufij 
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auffi de la ratte , quelques fois auffi de la tefte, 
comme auffi des ventofités de l’eftomach. 

Des fignes & prognojlifif de U dijfentcrie & 
flux de fiwg. 

Lors que le flux de fang fe trouue accompagné 
d’vne fièvre chaude , principalement aux boyaux 
d'enhaut, il y a alors bien du danger , notamment 
lors que le malade ne vent rien prendre de reme- 
des ny manger, mais s’affoiblit par vnefoif& Tel- 
les continuelles» & particulièrement quand il vuy- 
de quantité de racleure de boyaux , & que la vé- 
ritable petite peau des boyaux s’en va auec , qui 
caufe aux malades de grandes douleurs , c eft alors 
qu’il n’y a pas grande efperance à la vie, pour fem- 
blables perfonnes, & le plus dangereux qu’il y a en 
ce flux de fang , C’eft lors que les exeremens font 
niellés de diuerfes couleurs , comme vertdâtrei 
noir , rouge , ,& qu’il y a des petits morceaux de 
chairque la matière eft fort puante & qu’il y a de 
la raclure & petites peaux des boyaux , alors il ne 
faut efperer que la mort fans reflource. 

De heure de ce fie maladie , & comment il . 

1 faut fecourir les malades . 

« / , 

Én la diarrhée ou diflenterie claire, il faut ob- 
feruer les fept réglés fuiuantes & s’y regleF foi- 
gneufement. 

1 Que l’onn’appaife pas trop vifteceflux ,mais 
le laifler couler 4. ou j. iours , car fi onl’arrefte 
trop promptement, il en peut arriuer vne hydro- 
pifie,ainfi que Hypocrate l’enfeigur. 

c\ . , ' H î 
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x. Sionfe veut feruir de remedes qui refTerrent, il ' î 
s’en faut feruir le matin auant le manger. 

S’il y a de la fièvre auec chaleur.il faut bien pren- 
dre garde que toutes les chofes refïèrrantes qu’on 
Voudra prendre foyentde nature ffoides,mais s'il 
y a de la froideur , il faut vfer des remedes chauds 
pour reflërrer. 

4. Il faut s'abftenir de tous fruids crus, de choux 
flancs , de biere nouuelie troubfe.de toutes fortes 
d'herbes au potage, & de tout ce qui peut donner 
de mauuaifes humidités. 

5. De bien conferuer fon repos & le dormir. 

Ç. D'vfer de viandes & breuvages qui reflprrent , s’il 
y a de la chaleur, manger des viandes raffrechiffan- 
tes, & boire de l’eau efchauffée , auec acier , fi par 
contre il y a du froid , faut manger des viandes 
chaudes & boire du vin rouge chauffé auec de l’a- 
fier. * 

7. Il fout en premier lieu & auant toutes chofes 
chaffer la matière dehors , & renforcer le membre 
par où palfe la matière , puis alors on pourra pren- 
dre des remedes qui refferrent. 

Remedes four U Diarrhée ou flus de ventre . 

Pour arrefler & refferrcr la diarrhée, il faut 
prendre de la femence de coriandre préparée & 
du cottignac &en manger a ieun : du pain rofti 
auec mufcade , de la mante bouillie dans du vin. 

Item du jus d’ofeille auec fuccre rofat » du jus de 
coings , & vn peu de bole d’Armenie, de la pou- 
dre de mufcade cuite dans vn oeuf & le manger, 
des fçuïües de chelâe bouillis dans du vin & le 
boire. '•** * ...... 

Contre 
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Contre toutes fortes de flus de ventre, & no- 
tamment lorsque la purgation trauaille fort, il 
faut ietter du Maftic & de l'encens fur des char- 
bons allumés , & receuoir la fumée par le derrière, 
ou bien beuuez du laid chaud & du vin de coings* 
on a de couftumc pour les enfans de faire vn cm- 
plaftrede treille double , racine du Nard de cha- 
cun demi dragme , maftic & huile de coings, de 
chacun demi once méfié auec fix dragmes de cire, 
& appliquer l’emplaftre fur le nombril. 

Pour U flux de Sang. 

H arriue fouuent que les remedes ne feruent pas 
beaucoup contre celle maladie , on fe fert au cony 
mencementdu Mechoaca auec du vin , car il faut 
faire fortir la matière fale , & particulièrement ce- 
lle poudre y eft fort fouuerainc & Efprouuée. R. 
pulu. Rheubarb. 3 j. Mirob. Citrin. vn fcrup. M. on 
prife auffi grandement contre le flux de fang , de 
prédre le matin de l’huile de fleur de S.Iean le ma* 
tin & le foira chaque fois vne cuillerée , que fi oa 
eftoit en vn lieu où on n’en puiflè pas auoir, il faut 
prendre en cas de necefîïté le jaune d’vn œuf qui 
îbit cuit dur & le manger, auec de la mufcade, Ou 
bienprenés le blanc &le noyau d’vn œuf, pillés-y 
auec trois mufcades, trois galles & méfiés le tout 
bien enfembie,puis l’eftendes fur vne toite bleue fSc 
en mettez trois fois leiour fur le nombril , voicy 
vn autre remcde efprouué & trefaflèuré? contre le 
flux de fang» qui aefté fait à plufieurs perfonnes SC 
. qui ont eftés guéris auec l’ayde de Dieu dans vn 
iôur , Prenés vn boudin de fang où il n’y ave ny fel 
ny lard faites le bien bouillir, & en manges beau- 
: : H 4 
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coup à jeun fans pain. Item de Ja femcnce de plan- 
tain cuitte dans vn œuf & le manger , cela arreftë 
incontinent la diflënterie. 

Pour s’empêcher de ne pas prendre le flux de 
fang d’vn autre, faut iettcr du tel dans le privé, il y 
en a d’autres qui prenent du jus de ccJing vn peu 
vieux deux onces que l’on metle dans deux onces, 
de bon vin rouge qu’il faut boire le matin, foir , & 
fur le midy,la racine de treffîe double mis en pou- 
dre & prjjfe dans du vin eiè auffi vn remede fort 
bon. Il y en a qui difent que la racine de quinte- 
feuille bouillie auecdu laid& paflee , puis en boi- 
re tous les iours trois ou quatre fois , & à chaque 
fois vn Verre bien chaud , que ce remede outre - 
patfe tous les autres , pour le flux de fang comme 
auffi la racine de treffîe en poudre & en prendre 
Vne dragme dans du bon vin rouge , mais s’il y 
auoit de la fièvre il faut en place de vin vfer de 
l'eau battue, ’ •; • ' 

Pour adoucir la douleur des boyaux lors du 
flux de fang laquelle prouicnt d’vne çuifante hu- 
iuidité , prenés les deux parts de camomille, vn 
jpeu de melilot, & en empljfles vn petit fac , le- . 
Jquel ferés bouillir dans moitié de vin & d’eau, 
puis compreflèz ce petit fac entre deux tran- ^ 
choirs 6c l’appliqués bien chaud , vous pouuçs fai- 
re deux de ces facs , & les appliquer l’vn appres 
l’autre bien chauds. ... 

L’herbe de fraiiès bouillie dans vin blanc ou 
rouge & la boire eff vn fingulier remede contre le 
le flux de fang , maisle vin rouge y eft encor plus 
propre que le blanc. * 

Le Docteur Schurer loue fur tous autres ce reme-, . 
■de dont 11 dit auoir guéri plufieurs perfonnes > aflk- 
> if uoir 
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uoir aucc du bois de liege bouilli dans de l’eau & 
en boire à plaifir, que ce remede fait paffcr le flux 
de fang à l’heure mefme. 

Vnfpecifique remede pour le flux de fang doit 
eftre Priapus equi,ceruiou Tauri,& en prendre la 
pefanteur tfvne dragme. « ' 

* • â' * , * 

De la Coliques. 

• ‘ » * , 

Plufieurs perfonnes font fouuent attaquées de 
ce mal en leurs voyages, car on eft obligé à boire 
fur le chemin de la biere aigre ou du vin bien vert, 

& manger plufieurs viandes contraires , on fe raf- 
froidit leftomach,& plufieurs autres edufes quifu- 
feitent la colique dans le corps, principalement en- 
tiers ceux là lefquels y font défia fuiets. 

La colique procédé pour la plus part d’vne du- 
reté d'oppreffion & fuperfluité , qui empefehe que 
lesexcremens qui font aflcmblésne peuuent pas 
defeendre dans les gros boyaux, d’où il s’enfuit de 
grandes douleurs dans le corps, & de puans vomifc 
femens par la bouche , & les caufes de cefte mala- 
die font de manger du formage dur, chair de va- 
che^ de pourceau , & autres viandes mal cuittes, 
cefle maladie régné plus en automne qu’en vn au- 
tre temps. 7 • * 

On tronue dans les liurés en medecine diuers 
remedes contre cefte maladie , dont i’en produi- 
ray icy quelques vns qui ont bien lerui, & approu- 
ués. 

Pour la colique, prenés graille de Heure & oi- 
gnes le nombril, puis y appliquez vn carron bien 
chaud , pour châtier les vents , item de tenir du fel 
en la bouche: prendre auffide Tefcorce d’orange 
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auecde la candie, & du galanga ou huile de girof- 
fle»& en prendre le matin trois ou quatre goutte^ 
dans du vin. 

Ou bien prenés des figues feches & de la fiente 
blanche de chien de chacun demi poignée, cuises 
les dans vne liure & demi du vin iufquës à ce qu’il 
foitdécreu du tiers,puis y adiouftez vn peu de Tel & 
le prenés en clyftere eftant très bon & approuué, 
ce qui doit auffi eftre vn bon remede contre la 
pierre , il eft auffi bon de s’oindre le dos auecde 
l’huile de vers. , 

Pour appaifer la douleur de ce mal, il faut pren- 
dre au dedans vne demi dragmede bon Teriaque 
& du calamus préparé , & appliqués fur le ventre 
vn emplaftre de Maroue , autrement dit Matricai- 
re , auec du Melilot , que fi la douleur ne s’appai- 
ibit pas, prenés du ius d’Abfinthe & jus de camo- 
mille p.i.& vne dragme d’encens blanc , faites le 
bouillir dans de l’eau pure autant qu’il en faudra, 
puis paffés le à trau ers vn linge , & fur quatre onces 
ainfi méfié il y aura pour en boire deux fois , il y a 
vn médecin lequel m’a ditqu’auec ce fyrop ilauoit 
appaisé les plus grandes douleurs des boyaux 8c 
deFeftomach, & dit encor que dans cefte maladie 
encor que l’on foit fort reflerré qu’il n’efi pas tou- 
fiours bon de fe purger particulièrement auec 
Manne 8e Reubarbe, mais qu’il faloit vfer de mo- 
yens réconfortâtes & viuifians , lors qu’il y a de la 
fièvre d loue fort vn efpeee de bouillon efpais fait 
auec vin mufeat, iaunes d’œufs, vn peu d eau rôle, 

& de canelle & fuccre pillé. • ' . 

Lors que la douleur eft fort grande , il laut pren- 
dre de l’huile d’amandre &du meilleur vin au- 

... ■ ; tant 
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tant dVn que d’autre & du fperma ceti vne demi 
dragme. 

Ou bien prenés de la Mante , & camomille de 
chacun vne demi poignée , puis le faire bouillir 
'dans vn demi pot de vin & en boire vn bon traid 
tout chaud- Ou bien prenés plein vn petit verre 
d huile d’amandres douces, ou à deffaut de l’huile 
d’oliue & y adiouftés vnpeu de fucre, puis le beu* 
vés,ces remedes ont bien opéré à diuerfes perfon- 
nés. 

Si le mal procédé de froid, il eft bon de boire vn 
plein verre demalvoifie , ou vin mufcat auec fuc* 
çrc& qu’il foit chaud. 

Le cliftere -fumant eft auffi fort bon , prenés vne 
chopine de laid de vache, deux onces miel rouge & 
deux ou trois onces huile d’oliue , & méfiés le tout 
enfemble, & apres l’auoir chauffé le prendre de U 
forte , fi vous elles en vn lieu où il y ayt boutique 
dapoticaire faites les préparer , & foyés alTeuré 
que ce remedefera vn merueilleux etfeét. 

R. A. Nucum Amigd. dulc. vinirubri ana vne., 
. très, femis. Vitel, ouor.no.duo.fyrup. papau.Ync* 
vnam mifce. 

Si encor le mal prouient de froid, prenés pleine 
vne cuillier de cumin , broyés le & faites bouillir 
dans le bouillon du potage puis. le beuvés, on peut 
auffi appliquer en dehors cju Cumin bien chaud; 
fi on peut auoir de l’huile de cumin. Il en faut met- 
tre 7. ou 8. gouttes dans du bouillon du potage 
& ! aualler chaud. Riuerius dit que pour lacolique 
ç’eft vn remede fpecifique & fouuerain d’aualer 
vne dragme de bçvau de loup en poudre. 

Et pour l’exterieur il faut prendre vn peu d’huile 
<Je laurier, de geneure , & de Mufcade & melkr 
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tous ces huiles enfemble , puis s’en oindre bien 
chaud le nombril, d’appliquer aufli vne groiîè 
vantoufe fur le nombril , eft vn fort bon remede & 
approuué & qui a fait grand efted. 

Thomas Bartholinus recite que- le ffere de fa 
mere eftant trauaillé de la colique qu’il attacha 
fon petit chien fur fon ventre , & lors qu’il l’euft 
efchanffé il vomit à force & le malluy paffa tout 
foudain. 

Voici vn merueilleux remede pour le mal de co- 
llé & douleurs aux boyaux. Prenez Teriaque & 
metridat & de l’clcduaire appelle Tripheraperfica 
de chacun vne dragme, j. onces eau rofe, & z.onces 
eau de plantain» mettez le tout dans vn verre & le 
tneflez bien lVn parmi l’autre,puis le donnés à boi- 
re au malade , & vous verrez vn merueilleux e£- 

fcd. > .. 

On applique fur le nombril des enfans de l’hui- 
le violât auec huile d’oliue, item trempez du feu- 
tre, ou bien de la laine de mouton non lauee , dans 
de l’huile de camomille qui foit chaud , & 1 appli- 
quez furie ventre ou nombril de l’enfant. 

. ! ■ ~ ■ • 

* Centre U Colique qui prouient des ven- 

. : . • tofités. ' 

. - f 1 * * ’* - ' 

Prenez fèmence de Rué , du cumin ,& le faites 
bouillir dans du vin ,c’eft vn breuvage fortafleuré. 

' DE L’HIDROPISIE. 

, - . . y* . * / • « ./ 

Et de ce qui ejl profitable contre cette mzltdie. 

L’Hydropifie eft vne maladie qui prouient d hu- 
midité 


Digitized by Google 


' charitable. n< 

midite froide , laquelle pafle dans tous les mem- 
bres , en forte qu il les enfle tous,ou bien vne par- 

Les figues ordinaires & auantcoureurs de ce 
mal commencent par l'enfleure des pieds & des 
ïambes , parfois en la face, aux paupières, aux le- 
urts,& aux hommes aux teflicules,& auffi par tout 
le corps, item par vn changement de la couleur or- 
dinaire en blancheur, grande alteration, dégouft 

furSe r, fl &le Ventrcr f. flerré ne pouuant aller 
S!! e ’ fueurs » yomiflemens , & autres telles 
fuperfluites , peu vrmer , & en fomine fafcheux & 
ennuyeux en toutes cnofes. 

Les Médecins nomment trois fortes d'hydropi- 

cuir i rk OI * , ' A S ?far "’ l0rs < î UCl ’ <:au entre 
cuir & chair paflTepar tout le corps ,& les mem- 
bres îufques a la face & les fait enfler. 2 . Afcites 
lors que le ventre & les ïambes enflent , fc & qu'au 
contraire les membres plus hauts deuiennentfecs. 
T y^Pj ni Çes tient plus des ventofités que de 

ment T- !e , ventre Renfle furieufe- 

ment , & que le nombril sauance fort en dehors 

les autres membres déuiennent fort maigres & le 

fccclatron^ <1Ue '-^«onftfppedef! 
luscela refonnc prefque comme vn tambour 

Or tout le but pour faire palTer l'hidropifie con- 

fifte en ces tro,s poinéts , a( r au oir à trôuueMe 

moyen d amollir la dureté de l'enflure qui eftdans 

les boyaux & autres lieux.,, d’eftredilinrnr cfm 

gneux à pourvoir aux chofes f - & ^ 01 ' 

uent difperfer les humides Et „ou r 7e ïï 

, en : forte qu'on puifle les faire euacuer par lalilleîk 
.principalement par les vrines • & 

yçns defüendenr A, ù CS P r,nci paux mo- 

yens ueipcnUcnc , de peu borne, viurefortfobre- 


ment 
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ment , de prendre de l’exercice, fuer beaucoup :ié 
purger fouuent, & vferde clifteres, 

Siquelcun fe doute d’eftrc attaqué de l’hidropi- 
fie,ou bien que ce fuft la premierefois qu’il en fe- 
roit atteint, qu’il vfe foigneufementdes tablettes 
de fumeterre , parce quelles purifient le fang& 
ouurcnt& defierrent le ventre. 

Si on méfié de l’huile ou efprit de fel auec du fel 
d’abfinthe parmi du bon vin , ou bien feulement 
dans de l’eau d’abfinthe , & qu’on en donne tous 
les iours à boire à vn hydropique , cela guérit de 
l’hydropifie , & on fera auffi ceci lors que la mala- 
die eft toute nouuelle, prenez vin de marjolaine, & 
du fcrpolet & le beuvez auec du vin vieux ; de la 
germandie bouillie dans de l’eau , puis en boire: 
De la mouftarde auec figues & cumin broyés en- 
femble & en vferrdel’ifope auec figues, & appliqué 
énemplaftre; ou bien de la mouftarde broyée méf- 
iée auec de l’urine d’vn ieune garçon, puis appli- 
qué fur l’enfleure : De la racine de galagan pilec la 
pefanteur d’vne dragme , & beu auec vin chaud:de 
la poudre de chardon bénit vne dragme , & en vfer 
par fois : deux dragmes poudre de Mechoaca pri- 
fe auec du vin fait auffi grand efteét : manger des 
fleurs de pefche en falade : le ius de graine de fo- 
réau beu auec du vin , poulïè dehors ilTiidropifie 
âuec force : Item de boire tous les mâtins & foirS 
de l’eau de fureau, & à chaque fois vne once & de> 
mi : le fyrop de rofes purgatif emmene les eaux 
roufles dehors :Item l’abfinthe, le fenouil , anis, 
pimpinelle , & le perfil font auffi bons pour cefte 
maladie : le jus des raues rondes prefié dansvn 
mortier & le boire, cela fera pafièr l’hydropifie, 9c 
ouure & defierre le ventre. ■ „ 

V» 
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Vn bon remede auffi contre l’hydropifie de Cai- 
re bouillir de l’herbe de pireftre auecdu vin , & en 
boire tous les matinsôc loirs à chaque fois plein vri 
bon verre iufques à ce qu’on foit guéri : Item pre- 
nez racine de perfil bien nettoyée , femence d’a-* 
nis, cumin blanc,femence de fenouil, de chacun vn 
Stuart d’once , meflez toutes ces pièces dans vn 
pot & y mettez deux peintes d’eau frefche , puis le 
faites bouillir quatre heures durant dans vn chau- 
deron auec de l’eau, puis partez le àtrauers vn lin- 
ge , & en faites boire à l’hydropique à fa foif. 

Item prenez vne once du jus de la racine de 
glay bleu demi once , du ius de la racine de cheli- 
doine, du meilleur Mitridat demi dragme, da meil- 
leur Thériaque vn fcrupule, vn quart d’once fucre 
candi en poudre, & meflez le tout & en faites bor- 
re vn petit verre plein tous les hui&S iours vne 
fois. Cela iette dehors les eaux de l’hydropifie r. 
Comme auffi l’herbe & racine de laittuë romaine 
bouillie dans de l’eau & decruë iufques au tiers, 
& en boire toufiours pour l’hydropifie chaude. 
Prenez farine d’orge & fiente de cheure de chacun 
les trois parts , & du fel d’Vne part , cuifez le dans 
du vin & le reduifez en emplaftre , eftendez le fur 
du linge & l’appliquez fur ie ventre. 

Le cummin & anis peftri dans le pain difperfe 
l’hydropifie venteufe , & auffi quand on le boit 
auec vin chaud. 

La Rue auec figues bouillies dans du vin , puis 
méfiées auec huile d’oliue & appliqué bien chaud 
eft vn bon reiriede : pour l’enflure froide prenez 
quatre poignées de fort , fel, poiure , cummin, fé- 
mence d’anis, milliet, camomille, melilot, de cha- 
cun deux poignées * mettez le tout dans vn petit 
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fac dé toile, &le coulez auec dû hier, puis efehauf- 
fez le fur va carrou forçant du feu, & l’arrousés de 
vin , puis appliquez le fur le ventre autant chaud 
que vous le pourrez endurer & le refehaufièr de 
temps en temps. 

De U lauKijfe & des remedes fropres. 

La jauniffe eft vnc maladie dans laquell le fiel 
s’efpanche par toute la peau , qui fe demonfire par 
diuerfes taches : defquelles il y en a de trois forces 
de la iaune , verte , & noire , la iaune prouient de 
l’irritation de la colere ou fiel rouge & jaune, & la 
noire de cholere noire qui eft causée par la ratte, 
laquelle peut auffi bien procéder dq foye que la 
verte. 

On fe fert contre ce mal de l’abfinthc Romain 
& de l’or d’Hongrie efteint dans du vin de rhin ou 
dans de l’autre bon vin, & puis en boire , on peut 
aulïî boire du vin trempé dansdelareubarbe , ou 
bien vfer de la poudre de reubarbe. 

Il yayue femme laquelle guérit àPresburg plu- 
fieurs perfonnes de laiaunilfe en celte maniéré, el- 
le prilt vn oeuf qu’elle cuifit dur dans l’urine du 
malade , puis elle perça auec vn poinilon cet œuf 
en diuers endroits,puis le mit durant trois heures 
dans l’urine du malade, puis en fuitte brufla l’œuf 
dans le fourneau. . 

Prenez du ius de fenouil purifié trois onces , 
auec vne once de fyrop de vinaigre fait auec miel, 
mefiez le & le beuvez le matin à jeun bien chaud, 
l’herbe d’agrimoinc efl auffi vn fouuerain remede 
eftant encor ffefche & verte, laquelle il làut pref- 
fer & en tirer le jus , dequoy vous en prendrez 

deux: 
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(deux onces , ou vous déférés de la fientedeche- 
ure la pefanteur de de mi once,le pallcrez àtratiers 
vn linge, puis en boirez trois iours de fuitte le ma- 
tin à ieun. 

Ceci eft auftivn excellent remede. Prenez iusde 
la quinte-fueille trois onces méfié auec vn peu dé 
poudre d’encens. 

i t 

De la Maladie de la Bile , (fr ce dont il faut 
vjer par contre. 


: Dans la partie intérieure du foye, ou dans le 
milieu d’iceluy il y a de fa nature vne petite vefr 
fie ou pellicule attachée , où la plus ardante & cui- 
fante humidité s’affemble, laquelle eft purifiée & 
comme clarifiée parle fang.Les Grecs la nomment 
cholere & les Latins bile, & les Allemans gallea.il y 
à trois fortes d’humidités , aflàuoir de la claire, 
iaune, & noire, les deux premières font entretou- 
tes les humidités du corps humain, les plus ardan- 
tes , feches, cuifantcs & rongeantes , c'eft pôur- 
quôy elles ameinent quant & eux des maladies 
dangereufes. • ; ... . ' ? 

La noire laquelle à caufe de la couleur eft nom- 
mée par les Grecs Melancholie,celle ci eft feche & 
froide, cuifantc & pefante, qui eft comme le fonds 
de la fouppe du fang groffier, car elle prend d’icy fa 
fource ou de la bile jaune lors qu’plie eft trop cuit- 
teoubruflée. ; . . - 

Et ainfi la blanche & la jaune font volontiers, 
conuerties en la noire , elle rend fouuent l’homme, 
infensé& hébété, cela prouenant des grandes di- 
ftinétions de iachaleur , & froideur, où’cs noiies 
Suitte Du Samaritain \ \ 
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le démonftrent plus en hyuer, & par contre les au- 
tres en efté , Que là où il arriue que les chemins 
qui amènent celle fuperduité de fang dans les vaif- 
feaux de la bile, fe trouuent bouchés, alors la cho- 
lere auecle fang s’efcoule par tout le corps & ainfi 
forme la jauniue, & auffi à caufe de fa cuifante cha- 
leur & cholérique prouoque par fois vue fièvre 
tierce, ou quand elle prend tout à fait le deflus» 
amene diuers mauuais accidens & des vlceres en n 

dedans. 

Il arriue parfois que labileverfe fesfuperflui* 
tés dans l’eftomach,ce qui empefehe ladigeftiô, & 
donnedudegouft & defplaifir, & ii n’y aucun mo- 
yen plus conuenable pour s’en defeharger que l in- „ 
digeftion , principalement lors qu’on eft encor à i 
ieun,par contre la noire à caufe de fa pefanteur eft 
celle qui s’dcoule en bas par lafelle , ce qui fc peut 
faire plus commodément parclyfteres, ou parla 
fueur, ou bien par l’urine. 

Item fueilles de fené , hyeble , Mirobolans de 
Galle iaunes , & noirs , le fureau , l’ele&uaire des 
pruneaux laxatifs, le vin d’Abfinthe le jus d’herbe, 
de fùme-terre, tablettes de cichorée. Toutes ces 
chofes font fort bonnes contre la bile. j 

Item ce qui adoucit les chaudes & cuifantes bi- 
les, le jus de limon, & le fyrop, l’efcume de coings, 
grenades, firop de violettes , jus de borraches, 
iaittu'cs, mangé comme en falade pour emmener 

faire fortir l’humidité colérique, il faut prendre 
de l’abfinthe & la faire bouillir dans de l’eau iuf- 
ques à la diminution du tiers, & l’ayant paffée par 
rn linge en prendre trois onces & demi , ou vous 
meflerés demi once d’huile de rofes, que vous boi- 
rez le foir& le matin, fit le foir bien autant à cha- 
que 
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que fois,fïreftomach eftremply de phlegmes, il 
faut vfer de fumeterre qui aura trempé toute la 
nuid dans du petit laid , & en boire le matin & 
ièun. ' • . ? : 

i * • ■ 

Du mal de Dents. 

Il y a diuers maux de dents , dont les Médecins 
en content les caufes iufques à ix. ou ij. tant in- ; 
terienres qu’exterieures , Mais il faut fçauoirque 
les dents eftans creufes,que les remedes y font à la 
vérité quelque elfed, mais il n’y a pas de la ferme- 
té, celuy qui a ainfi des dents creufes , & qui veut 
auoir du repos fixe , il faut qu’il les falle tirer , ou 
bien fe faire cauterifer ou brufler la petite veine ' 
dans l’oreille nommé Arteriam carotidis par ou tes 
defluxions tombent fur les dents^ce qui eft vne eu-, 
re bien afleurée , & vn preferuatif contre le mal de/ 
dents à venir : Mais celuy qui appréhende de fe 
faire arracher les dents , ou de cauterifer cefte peti- 
te veine, on peut mortifier la dent creufe, ou la fai- 
re fauter auec vitriol. : • , 

lin y a rien de meilleur pour le mal de Tefteou 
des dents que de fe faire appliquer derrière l’or 
reille deux fangfuës , lefquelles attirent tout 1«; 
mauuais fang , je l’ay moy - mcfme efprouué te 
trouué fort bon. i. ü 

Pour faire tomber les dents fans douleur, deffei-* 
tes de l’ammoniac dans du vinaigre le poids de de-; 
mi once, puis en frottez la dent & fa racine. 

Il y a vu homme fort notable lequel a eferit qu’en; 
mettant de la racine d’efparge fur les dents , qd’elm 
les tombent fans aucune douleur. Pilez du coral 
f çn poudrei éc en mettez dans la dent gaftéc &quij 
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vous fait mal, & cela la fera tomber : ou bien met- 
tez feulement de l’herbe decelidoine fur la dent, 
ou du jus de la racine, ou bien il faut prendre de la 
gomme Armoniac , opprimant , & de la reubarbe 
autant d’vn que d’autre, & le piler en poudre, & en 
faire vne parte auec vinaigre » dequoy vous en 
mettrez tous les foirs vn peu fur de la toile &c 
l’appliquerez fur la dent , & l'y lai(ferez toute la 
nuiét. 

Les caufes des douleurs des dents font à la 
vérité differentes, qui eft le fubiet que les reme- 
des nepeuuent pasayder à toutes fortes de per- 
fonnes , dont j’en d’eferiray icy ceux que i’ay 
trouué les plus propres , dequoy l’vn des meil- 
leurs eft, ■ ; 

R. Semen apij gr. duo hyofquiami , opij, 
ana gtana quatuor. Syr. papau. q. f. f. 1. a pillula 
vna. : ' . , 

- On met ces pillules dans la dent creufe , ou bien 
on l’y rient defliis , elles n’attirent pas feulement 
du pblegme , mais appaifent tout incontinent la 
douleur. 

Onfaitauffides petites boules de PhilonioRo- 
mano qui ayde merueilleufement , apres que pre- 
mièrement on s’eftgargarizé auec eau de falpetre, 
ou bien on prend de la racine de fureau , laquelle 
il faut cuire auec moitié vin, & moitié vinaigre: 
puis baffinez vous auec cela eftant bien chaud fut 
la dent malade , & le continuez fouuent , il atti- 
re quantité de phlegmes dehors & appaife la dou- 
leur , C eft vn remede chétif en apparence mais 
tresbon. ' . -* 

Ou bien prenez Gummi Coran*, ou de Taca- 
mahac* , ou feulement vn grain de Maftic , fai- 
tes i 


A 
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tés le fondre & le rendez fur vn petit morceau 
de taffetas , puis l’appliquez bien chaud fur la 
joue oueft la douleur, on trouuera de l’amande- 
ment. 

Si vous mafchez du Maftic, il fera pafTer l’enflu^ 
re des dents , on approuue auÛi fort contre l’enflu- 
re & mal de dents, Laudanum Oppialum l’appli- 
quant fur la douleur de la dent. 

Autre excellent retnede. Prenez huile de cafto- 
reum & fnicamard. de chacun vne once , ou va 
peu de fafiran pilé, meflez le tout l’vn auec l’autre, 
* & faites en vn onguent , dequoy vous oindrez les 
temples, & la iouë du collé où la dent vous meine 
de la douleur. ' v:>« r 

* 1 * ». . » ’ . 4 <4 

De U mil a die des Membres ou Goutte^ c»m- 
ment il y fiut preuenir &y apporter des 
remedes, . 

) v 

Encor que la maladie des membres en general 
foit contée entre les maladies qui font rudes & 
quelques fois incurables , neantmoins l’experien- 
ce a fait voir que par vn bon vfage & des moyens 
medecinaux, & par vne vie bienreiglée , fi on n’o- 
fte pas le mal tout à fait, que pourtant on y trou~ 
ue pour vn temps de grands foulagements&a- 
mandements, pourueu qu’on fe vueïlle prefer- 
uer. >■ 

La preferuation confifte principalement en qua- 
tre poin&s. 

i. Premièrement qu*on fe preferue autant que 
l’on pourra que les humeurs aigres & falées qui 
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caufcnc le mal aux membres , æ s’alïèmbleht 
dans le, co£p& ’.i .. . , t , 

• z-Que le cqrpsôc le fa»g Toit nettoyé en certain 

temps , & que s’il y auoit femblables humeur? 
acres & falées qu’on tafchc de les éuacuer auant 
qu elles iê iectent fur les membres, o * i> M ï . : 
-i 3. Que l’on vfe par fois de bons remedes . 

4. Que l’on fordhe les membres afin que ladite 
■acteur & humeurs falées n’y puillènt prendre 

=P^ed. * i » i -iisfà.i .j 'i, tï ‘ 1 ; tuf '.(y i jt> « 

*5 Concernant le premier ; il cft neceflaire de 
maintenir vue bonne diette & régime de vjure» 
car la caufe de cette maladie, eü comu te incurable, 
prouientd’vne intempérance , en ce. que le? mar 
îades ne veulent pas s’affuiettir à vn bon régime 
de yipr^ trcaisXuiuants leurs appris mangent & 
boiqent ce que bon leur femble , & qu’ils trou- 
ueac à leur gouft , ce qui les oblige à fouffrir auec 
impatience les maux' & douleurs qui en prouien- 
;>< ut , Cette diette & régime de viure confifte no- 
bamnic.w: en fix pièces. ‘ ■ 

r î.Le premier c’eft l’air, lequel eftauttrop chaud, 
trop froid, trop humide , ou trop fec, apporte 
du dommage à la fantê, en ce qu’il retient les* 
îftaimaifes humidités dans le corps, ou bien les re- 
mue& les rend fluantes, le froid eftle plus dom- 
mageable en ce qu’il bouche les pores d ’où fort 
la fueur, & caufeque les vapeurs demeurent dans 
le corps, & ne peuuent pas s’éuaporer > iufques 
Ü qué le froid pouflè lès acteurs de dehors , dans 
l’ intérieur, là où elles s’échauffent & s’émeuuent, 
puis en fttitte tombent dans les membres. C’eft 
pourquoy ileft nçceffàire qu’on detqeure dans ht 
maifon lors de l’afpreurdu froid, ou fe bien ga- 
? ’ rantir 
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rantir le corps & les membres du froid, 
a. L’autre cft de bien prendre garde tant au man- 
ger qu’au boire. 

i.Quel’on ne fe charge pas trop ny auec excès 
de viandes & boiffon ; car cela affaiblit la chaleur 
naturelle , & empêche la digeftion , caufe beau- 
coup de crudités , & autres mauuaifes humeurs, 
d’oùprouiennentdiuerfes maladies, & particuliè- 
rement celle qui tombe fur les membres , car 
quand la digeftion ne fe fait pas bien dans l’efto- 
mach , & le foye, & la ratte , les mauuaifes hu- 
meurs par confequent ne fe difperfent pas , mais 
femeflent aueclefang, puis font poufsées dans 
les membres. , 

i. Que fi on auoit trop excedê au manger & au 
boire, on le peut bien corriger, lors qu’en fuitte 
onenvferamoins, & que le trop grand excès 
qu’on a fait fera reparc par mefure raifonna- 
ble. 

C’eft pourquoy il ne fera pas mal à propos 
que toutes lesfepmaines vne fois on mange fort 
peu le foir, ou du tout rien. 

3.Qje Tonne mange aucune viande auant que 
les precedentes qu’bn a mangées foyent digérées, 
ce qui fe fait dans l’efpace de fix ou fept heures* 
dans les corps bien fains. 

4. Que l’on ne mange pas beaucoup de diuerfes 
viandes, principalement de celles qui font de qua- 
lité contraire , car l’vne des viandes empefehe la 
digeftion de l’autre, d’où il arriue finalement 
vne ruine totale dü corps. 

j. Que l’on mange toufiours moins le foir qu’au 
nudy ouàdifné. 

ï 4 
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é.Qa’enure les deux repas on s’abitienriê de boi- 
tte & fur tout la nuit; 

7 Qje l’on s’abftienne autant que faire fe pour- 
ra de toutes viandes mal faines & de dure dige- 
stion , & qui apportent de mauuaifes eaux bi- 
lieules, chaudes , acres & falces , & principale- 
ment les chofes fumantes font dommageables à 
cefte maladie des membres. 

Toute chair & poilba qui ont trempé dans le 1 
fiel , ou bien feché à la fumée , tous bœufs qui 
patefté trauaillé^ ôf accouplés au labourage , & 
qui font vieux» tout ce qui fe uourrit autour des 
eaux comme qyes, canards, cignes,, poules 
d’eau, & autres femblables , tout ce qui eft trop 
gras foit bouilli ou rofti. Item tout ce qui eft 
frieafsé auec beurre ou graifle, il faut s’abftemr 
des poilfons falcs ou fumés,comme truittes falées, 
frtocfifch, harangs, rnolluë en tonne &fecs, &■ au- 
tres femblables, & particulièrement fe faut abfte- 
nir dentanger des carpes, qui caufentla goutte & 
autres maux fur les membre^. 

U fe faut abftenir de manger des pois , raues, 
fèves, comme suffi la mouftarde, oignons , ra- 
ùonets, pour le choux il eft bon & eft tenu com- 
me vn A itidofe contre la goutte , mais le laid &c 
toutes viandes qui en dépendent , comme four- 
mage vieux, de mêmes le fruit crud& pierreux, 
item melons, concombres & courges font auffi 
dommageables. 

Par contre ils peuuent vferde ces viandes lef- 
quelles font de legere digeftion & qui donnent 
vn fang net & pur, alfauojrchairs.de mouton, de 
veau, agneau & de bœuf, qui ne fpit par trop 
vieux, des œufs frais àla coque, alouettes , petî- 
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tes &gro{fesgriues,ieunes pigeons, perdrix, fai- 
fans .beccaffes, & autres gibbiers , levrauts, cerfs» 
dains & autres venaifons, on tient les poules pial 
faines pour la maladie des membres , on permet 
de manger des poiflons, le brochet, perche , trus- 
tes , dormilles , goujons , & barbeaux & autres 
femblablesr 

’ Vous pouués anfli vous feruir auprès des vian- 
des des citrons, oranges, limons, câpres , oliues, 
& de la cichorée en falade , du crdion de fontai- 
ne, durampon , efparges , & particulièrement 
de la racine d’armoyfc ronge, laquelle on peut 
Cuire auec les viandes comme racines deperfiî, 
car elle elt tenue pour vn preferuatif alfeuré con- 
tre la maladie des membres. Comme entr’autres 
on le peut lire dans Craton confilio ijj. Multi 
quippe folo hnius radiât vfu ab articulorutn doloribus 
liber ati fmt. '* , - 


Il faut que le pain foit de bonne farine de fro- 
ment , feigle, ou ce qui eft encor meilleur de fa- 
rine d’orge bien peftri,& où il y ayt bien du leuain, 
on peut aufli y mettre vn peu d’anis , fenouil ôç 
coriandre. 

Il ne faut pas que les viandes foyent beaucoup 
épicées ny trop filées, ny appreftées auec du fort 
vinaigre. . * 

Quant à ce qui concerne la boilfon ordinaire» 
il fe faut abftenir particulièrement dès vins qui 
font trop chauds , & ne boire pas auffi trop 
froid , toütesfois on peut à caufe de la foiblefk 
de l’cftomach boire vn bon trait de vin rouge. 

Au refte vne bonne biere d’orge bien claire la- 
quelle n’eft pas trop forte d’Aubelon »eft plus 
laine que tous autres breuvages , fi on y veut 
; * adioU' 


/' 
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adioufter de la melife, de l’herbe depiuoine , an T 
ttementluaarthetica» germandrée, ariftoloche» 
Romarin, & autres femblables : cela y eft fort 
boa. 

Le troifiéme concerne le dormir & le veiller» 
Ü faudra donc bien fe fouuenir de tenir vne bon- 
ne mefure en tous deux, atfauoir de ne pas trop 
dormir ny trop veiller , vcu que tous deux font 
dommageables à la fanté , mais comme à caufe 
des affaires qu’on peut auoir , on ne pourroit pas 
bien obferuer toutes chofes : le diray feulement 
cela par aduis qu’on ne s’endorme pas fi toft 
apres le repas , mais qu’on s’en abftienne pour le 
moins l’efpace de deux heures. 

Pour le quatrième : c’eft le mouuement & le 
icpos du corps, lequel if fautauffi eftre par me- 
fcrc, mais veu que ceux-ci à caufe de plufieurs 
trauaux ne peuuent pas bien être attelés enfem- 
ble. Il faudra vfer de tous deux comme le temps 
& la commodité le permettront , il feroit pour- 
tant à fouhaker que l’on s’efpargnaft de trop aller 
à cheual , veuqueparle trop rude mouuement 
les humidités defcendent aux genoux & aux 
pfeds ainfi qu’on ne I’experimente que trop. 

pour le cinquième, ilconfifteen la rétention 
Si eaacuatfon > alîàuoir qu’on puiffe première- 
ment retenir ce que l’on prend tous les iours en 
mangeant & hcuuant autant qu’il en faut & qui eft 
profitable pour la bonne nourriture du corps, 
mais ce qui eft non neceifaire & dommageable 
puilïèfortir par les conduits & partages. le n’ay 
iufques à prefent aucun manquement à la ré- 
tention ; mais en l’éuacuation, il femble que la 
nature y eft vn peu négligente , c’eft pourquoy 


’ / C H A R I T A B'L E. ' ij ? 

il feroit neceffaire qu’on la nettoyaft par fuppo- 
fitoires, oti bien par clifteres remollitifs, afin que 
les excréments & humeurs ne demeuraffent pas 
aiTeflcs , de qu’ils ne donnaffent matière à cefte 
maladie <k à d’autres , à quoy aufii le crefme de 
tartre eft fort vtiie. 

Il faut aufii remarquer que les humeurs acres & 
falées, d’où procèdent infailliblement les mala- 
dies des membres , que ce feroit le plus propre & 
commode de les faire éuaeuer par les fueurs , & 
qu’ainfi on deuroit fe faire couvrir le marin das le 
liot bien chaudement , & plus qu’à 1 ordinaire, 
afin que les pores pour la fueur fufllnt onuerts, & 
que ia nature tulle difposéc à la fueur , laquelle 
pour cét effet eft fort neceffaire & profitable , & 
qüandmefmesilne s’en enfuiüroit pas toufiours 
vne fueur , c’eft affez pourueu qu’il y ait vn peu 
d’humidité fur la peau , & qui paroine. 

On peut bien fe purger deux fois l’année ; affa- . 
uoir au printemps & en automne quinze iours 
deuantl’equinoxe , lorsque les iours Qc les nuits 
font égales , car en ce temps les humeurs ont de 
couflume de fe remuer dans le corps , furquoy il 
fera neceffaire que premièrement loco dtoçfint» , on 
prenne trois iours de fuitte tous les matins de IV- 
ne de ces trois poudres aperitiues dans vn potage 
de paffules , puis qu’on jufne deux heures apres 
l’auoir mangée , & apres on pourra aufii boire 
vnbon traiét de ce breuage laxatif tous lesmatins 
quatre iours de fuite, puis demeurer à jeun l’ef- 
pace de trois heures , que fi ce remede n'auoit 
pas fuftifamment opéré auant le midy, on en pour- 
ra encor vfer à quatre heures apres midy. 

Il ne feroit aufii pas mal à propos dVfer tous 
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les mois deux ou trois iours deuant la pleine 
lv*ine , de médecines laxatiues bien legeres , afin 
qu’il ne s’afiemblaft point de mauuaifes humeurs, 
& que par ce moyeu le corps fe maintint net & 
ouuert , à quoy ces pilules ordonnées peuuent 
feruir à grand advantage , en-en prenant quator- 
ze ou quinze dans vn peu de fyrop de violettes , & 
d’eau d herbe de piuoine. 

On peut auffi ouurir la veine- au printemps & 
en automne , trois iours apres qu on fe fera pur- 
gé & nettoyé le corps , & ce fera la veine média- 
ne qu’il faudra ouurir , neantmoins il ne faudra pas 
tirer plus de fept à huit onces de fane. 

L’huile de pelure de citron eft fort fouuerain 
contre la maladie des membres , item le vin, où il 
aura trempé toute vne nuit des fleurs de camomil- 
le & en boire toufiours , & au dehors oindrés les 
membres d’huile de camomille deux fois le iour, 
puis s’enueloper de linges chauds, item faire bouil- 
lir du fume-terre dans du vin,& l’appliquer en for- 
me d’emplatre. 

Pour faire paffer la froideur qui fe glifle dans les 
membres , & qui les rend malades , faut prendre 
fleurs de camomille quatre poignées, de fçon &mil- 
liet non pillé de chacun deux poignées , vne poi- 
gnée de fel , méfiés le tout-enfemble , & le cousés 
dans vn petit fac de toille , faites le chauffer fur vn 
carreau & l’arrousés de vin , puis appliqués le bien 
chaud fur le membre malade : ou bien prenés 
huile de camomille méfié auec eau de vie , frottés 
ce membre malade auec cela , puis enueloppés la 
auec des linges chauds : vn peu de caftoreum bouil- 
li auec eau de pimpinelle & le boire détourne le 
froid & le mal qui fe iette dans les membres : ou 
• bien 
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bien prenés herbe de fraifes , fleur de camomille, 
armoife , abfint'ne , de chacun deux bonnes poi- 
gnées, couppés toutes ces pièces fort menues & les 
métrés dans vn petit fac, bouïllifsés le auec moitié 
vin & eau, dequoyvous eftuverés bien les iam- 
bes, puis vous appliquerés ce petit fac fur la partie 
douloureule. 

Le Mechoaca efl aufli bon , il en faut prendre 
deux dragmes meflées auec trois onces de vin 
blanc, & le laitier toute la nuiâ infufer, puis le boi- 
re de bon matin auec la poudre,rhuile de geneure 
cft auffi fort bon & s’en oindre. 

Mais comme les accidens qui tombent fur les 
membres font quelques fois dangereux , il ne faut 
rien entreprendre fans le confeil & aduis d’vn bon 
& expert Médecin. 

De toutes fortes de breuuages et eau, qui font f re- 
fit ubles & dequoy il faut v fer félon les 

maladies. . ' 

‘ r . .*•••* • l 

Selon le naturel des perfonnes & la maladie il 
faut fçauoir fe gouuerner. . • 

Contre la toux on prend vne once.fuçre , & vne 
pinte d’eau de fontaine, puis le faites bouillir iuf- 
ques au tiers , mais fi vous le voulez encor meil- 
leur, vous y mettrez vn quart d’once de reguelifle 
couppée menu & demi once pafliilcs ou autres rai- 
fins fecs que ferez bouillir auec du fucre , puis paf- 
fez le,& en beuvez félon la neceffité, 

Ou bien on prend de l’ofeille & racine de la chi- 
ne, regalifle , petits raifinsfecs , canellede chacun 
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3. dragmes, fenouil i.dragmes, coriandre vne dra- ' 
gme & co uppe 2 le tout alTez gros & enuiron 6. 
bonnes pintes d’eau, ou bien bouïlliflez, 

Premièrement la moitié âuec trois pintes d’eau 
enuiron vne demi heure, c’cftauffî vn bonremede 
contre le mal de tefte. Aüffi la racine de fenouil 
bouillie dans de l’eau &défcruc iufques à lamoi- 
tié, laquelle eftant pallëe à trauers vn linge en boi- 
rez tous les matins à jeun 3. heures auant le difné» 

& deux heures auant k fouppé à chaque fois trois 
onces auec vne once ou vne once & demi fyrop 
d’ifope que vous y méfierez , mais il le faut boire 
chaud , c’eft vn exellent rcmede contrela toux , & 
lors qu’il procède de la courte haleine. 

Vne excellente eau d’orge pour toutes maladies , 
du poulmon , laquelle rafrrechir tous les membres 
& qui fait jetter dehors , qui nettoyé le poulmon, 
fpye , rate, roignon , & la veffie , & qui efthonne 
à boire lors qu’on a la fièvre. Prenez de l’orge bien 
net 6. onces , demi once de regalife ebuppée me- 
nu, femencesde fenouil, de pirtipinelle , de violet- 
te de Mars de chacun demi once, figues de Mar- 
feifliejé paffules bien lauées, & couppêz les figues 
par petits morceaux de chacun Vne once, fueilles 
de langue de cerfv dé l’ifopefeché , de la fauge de 
chacun vne poignée, vrtje dfâgme de rôfes toüges 
lèches, mettez toutes les fufdit. pièces dans vn pot , 

bien net > & les faites të long temps bouillit que 
l’orge foit bien amolty,puis pafiez le àtrauers vn 
linge , cefte eau fucréc eft auffi bohfte pour pla- 
ceurs maladies. Prenez du beau fucre de Canaries * 
blanc huitonces,de l’eau frefehe de fontaine 5. «lu 
8. pintes, bouïlÜflez bellement fur tn petttfeü de» v 

charbon. 
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charbon. Iufques au decroift de la moitié , puis 
p allez le à trauers vn linge. 

Excellente eau d’orge contre la chaude piflfopre- 
nés trois poignées d’orge, du Iujuby noir & rou- 
ge de chacun trois quarts d’once,regalifîe & femeû^ 
ce de cocombre de chacun demi once,femencede 
pompier, & delaittuë de chacun j.dragmes,cui-< 
fez toutesces pièces dans trois pots d’eau qu’il foit 
décru du tiers, palTez ce breuage à trauers vn lin- 
ge, & en beuvés pour voftte boi^fon ordinaire iuf- 
ques à ce que foyez guéri. 

V n’autre excellente eau d*oige,ptifane contre la 
fièvre chaude , prenez de l'orge bien efpuré & laué 
3. onces que hacherez bien menu , du fantal blanc 
& iaune de chacun 3. dragmes, paflules bien la- 
uées nettement vne once & demi , Tucre de cana- 
rie deux onces & demi,verfez fur toutes ces pièces 
deux pintes d’eau de fontaine , & bouchez bien le 
pot ou la bouteille ou vous l’aures misauec paile 
de feigle qu’il ncs’éuapore point , puis faites le 
bouillir aueceau dansvn chauderon Tefpacedc 
trois heures à bon feu, & appres fortez le pot que 
JaiiTerez ratfroidirde luy mefme 3 puis oumis & 
■desbouchez le pot , & paflez ce breuage à trauers 
vne chauffe àhypocras iufques à ce qu’il foit clari- 
fié , les poures prenent vne demi once d’eau de 
plantin pour mettre dans deux pintes d'eau & le 
font bouillir. 

Pour les points de collé prenez de l’orge bien 
pluchc& nettoyé 4. onces paflules, deux onces du 
rouge 8c noirlujubi de chacun vne once rcgaliflè 
couppéepar mourceaux demi once vne petite poi- 
gnée violettes de Mars de autant de capp illj venc~ 
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ris, des petits brocs dlfopc feché autant qu’on en 
pourra prendre auec trois doigts , pour toutes ces 
pièces prenés deux pintes & demi d’eau puis la fai- 
tes bouillir iufques à ce que l’orge foit bien amolu 
mais s’il y auoit de refquinance,ne faudrait pasvfer 
de l’orge fuiuant le confeil de quelques fçauansMe- 
decins. ; ■ . 
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Çcnpte I4 dureté des r oignons. 
Des reins & de leurs maladies. 
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